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Prologue

 

 

 

Une femme se faufilait au travers de la foule, le long des multiples rues interminables. Elle était pressée et le monde la gênait, mais il était aussi sa meilleure protection. Sa démarche trahissait un danger évident à son encontre. Elle avait choisi cette heure pour cela. Hyrka était toujours en effervescence à cet instant et personne ne la remarquait vraiment. Ni elle ni le nourrisson qui pleurait au creux de ses bras

–    Je sais que tu as faim, petit ange… Chut, nous sommes presque arrivées, chuchota-t-elle d’une voix douce à l’adresse du nouveau-né. 

Elle n’aurait jamais dû la mettre au monde, car bientôt sa mère serait assassinée comme le reste de son espèce. L’amour d’une mère était cependant plus fort que sa propre mort. Elle n’avait pu se résigner à avorter de sa fille. Elle la cacherait coûte que coûte. La femme le savait, par ce geste elle la condamnait à être la dernière des anges… et l’Exane la pourchasserait, car seul son bébé pouvait encore la détruire et sauver Hyrka.

Elle franchit une cour intérieure sombre et frappa à une petite porte, située dans un renfoncement de mur sombre, tout en surveillant ses arrières. Si quelqu’un mettait la main sur sa fille, ce serait la fin d’Hyrka. 

–    Entre vite, Danae ! chuchota-t-il, pressant.

Et c’est ce qu’elle fit. L’homme qui avait ouvert n’était autre que le père de la petite fille nichée dans ses bras fins. Danae lui lança un regard amoureux, quoique teinté de peine. Il les serra toutes les deux, un court instant dans ses bras, et embrassa tout aussi rapidement sa compagne puis se tourna vers leur hôtesse, tapie dans l’ombre. Danae ne la remarqua qu’à cet instant.

–    Merci de nous recevoir, Kayla, souffla-t-elle.

–    En ces temps troubles, je ne pouvais décemment pas refuser.

–    Vous vous souvenez, dit l’homme, personne ne devra jamais savoir qui elle est et qui sont ses parents. 

–    Bien sûr, elle vivra comme une humaine, avec mon fils Damian.

Les pleurs du nourrisson redoublèrent d’intensité comme s’il comprenait qu’un changement allait se produire.

–    Elle a faim, souffla sa mère, attendrie devant sa toute petite fille.

–    Je la nourrirai dans un instant, Danae, la rassura Kayla. 

Elle lui tendit le nourrisson à contrecœur, réprimant un sanglot. Son mari l’éloigna légèrement en la prenant par les épaules. Le temps des adieux arrivait si vite. 

–    Promettez-moi de vous en occuper dignement, souffla le père tout aussi ému. 

–    Comme de ma propre fille ! Je prendrai soin de…. 

–    Éden… comme le jardin, la coupa sa mère dans un murmure.

–    Je prendrai soin d’Éden jusqu’au retour de l’un de vous. Je prie le ciel pour que vous surviviez à cette guerre et à l’extermination des anges. 

Des canines apparurent dans la bouche de l’homme. Kayla frissonna, il n’était pas un puissant vampire pour rien.

–    Je la protégerai malgré les lois.

Une sirène retentit alors dans le lointain pour justifier ses dires. Le bruit était à glacer le sang tel un cri de douleur.

–    Filez vite avant que l’Exane ne vous trouve. Je prendrai toujours soin d’elle

 L’homme ouvrit la porte et sortit en entraînant sa compagne dans les ténèbres pour ne jamais revenir…

Kayla observa le bébé dans ses bras. Elle tenait certainement le dernier des anges, le fruit d’un amour défendu, et l’avenir d’Hyrka. Le seul être capable de détruire l’Exane, mais rien n’était réellement sûr. À part le fait qu’elle était…

… la seule « Sang-Mêlée »… 

 

 

 


Chapitre 1

 

  

 

Vingt-cinq ans plus tard.

–    Éden, reviens ici ! Il est trop tard pour sortir, jeune fille.

–    Mais, Mam, tous mes amis sortent ce soir !

–    Ce n’est pas négociable, Éden. Tu rentres un point c’est tout.

Je soupirai et rebroussai chemin à contrecœur. J’avais vingt-cinq ans, mais Mam me considérait toujours comme une enfant de dix ans. Je n’ai jamais compris pourquoi, mais mon frère Damian, lui, pouvait faire tout ce qu’il voulait. Il n’était que de deux ans mon aîné. N’allez pas vous méprendre, ma mère est la gentillesse même, on ne pourrait rêver mieux, mais elle est hyper-protectrice avec moi. 

–    Damian sera là ce soir, je ne risque rien.

–    J’ai besoin de toi, Éden. Tu sais parfaitement que ma santé se détériore à vue d’œil. C’est fini l’époque où je pouvais tout faire toute seule. 

–    Mamya ! Tu peux passer une soirée seule, le médecin a affirmé que c’est sans risque.

J’avais utilisé ce surnom en dernier recours, car c’était de loin son préféré. Une simple contraction des mots : maman et Kayla, son véritable prénom. Je savais que rien n’y ferait, elle ne changeait jamais d’avis à mon sujet. Cependant je voulais vraiment le voir ; il me fascine, pourtant je ne sais rien de lui, pas même son prénom. 

–    Éden, je sais que c’est pour un homme que tu veux sortir. 

Elle m’adressa un clin d’œil. 

–    Qui est-ce ? ajouta-t-elle. 

Elle souriait et j’aimais beaucoup ce sourire. Quand elle l’arborait, elle paraissait vingt ans de moins. Kayla, ma mère avec ses soixante-dix ans avait une santé de plus en plus déclinante. Ces morceaux du passé me ramenaient toujours vers une époque où j’étais une gamine insouciante. Le médecin m’avait dit, à la suite d’une énième conversation, qu’elle n’en avait plus que pour quelques jours. 

–    Personne, Mam, j’ai juste envie de m’amuser comme les jeunes filles de mon âge. 

–    Damian dit que ce n’est pas quelqu’un de fréquentable, me rabroua-t-elle gentiment.

–    Damian ne le connaît pas !

–    Éden, tu es une fleur rare, ne tombe pas dans le piège d’un homme, aussi beau qu’il puisse être.

Kayla parlait souvent par énigme notamment à mon sujet. C’était à croire qu’elle me cachait quelque chose, mais chaque fois que j’osais aborder le sujet, la discussion ne menait à rien. Toutefois je la soupçonnais de parler de fleur rare en rapport à mon apparence. Mes cheveux étaient d’un blond très clair, presque argenté, mes yeux tiraient sur l’améthyste et ma peau veloutée était rose pâle.

–    Mam ! Ne t’ai-je pas dit que ce n’était pas pour un homme ?

–    Ne fais pas le mur, Éden, c’est tout ce que je te demande. Je vais me coucher, je suis fatiguée. 

–    D’accord, Mam, si ça te fait plaisir.

Je cédai pour cette fois. Les paroles du médecin tournoyaient dans mon esprit comme une mélopée funeste. Je suivis Mam, perdue dans mes pensées, jusqu’au couloir menant aux escaliers de sa chambre. Après avoir échangé une bise affectueuse, je rejoignis mes quartiers dans l’aile gauche de la demeure familiale. Une fois dans ma chambre, je me mis à tourner en rond. Ni la musique, ni la télévision, ni même mon livre préféré n’y faisaient. J’avais vraiment trop envie de sortir. Rester dans cette maison me rappelait inlassablement le drame qui allait inexorablement se produire. Toutes les pièces étaient imprégnées de l’odeur de la maladie. Je savais pertinemment que c’était la raison pour laquelle Damian fuyait la maison constamment. Damian, mon grand frère était, dans le vocabulaire d’Hyrka, libre comme un ange, sauf qu’il y a des années que les anges d’Hyrka ont été exterminés. Les gens n’en parlent plus comme d’une légende. Selon celle-ci d’ailleurs, ils auraient été les protecteurs d’Hyrka avant l’ascension de l’Exane.  

Plus les heures s’égrainaient plus l’envie de rompre ma promesse et de faire le mur était forte. Je décidai donc de m’allonger en espérant m’assoupir et rêver de lui. J’éteignis la lumière et sombrai dans un sommeil agité. Mes rêves étaient secoués par d’étranges appels au secours.

–    ÉDEN, vite !!

Ce n’était peut-être pas tant un rêve finalement. Ce cri m’avait paru tellement réel que je me levai et traversai les couloirs en courant sans même prendre le temps d’enfiler quelque chose sur mes sous-vêtements de dentelle rose. Je me rendis directement à la chambre de Mam. 

–    Mam, calme-toi, c’est moi, Éden !

Voilà que ça recommençait… Mam faisait encore une crise de démence. Je ne savais pas pourquoi, mais en mettant les pieds dans cette pièce je connaissais déjà l’issue funèbre de cette nuit. J’activai les barreaux du lit pour éviter toute chute.

–    Mam, je reviens d’accord ? Je vais appeler le médecin.

Je me précipitai à la cuisine et attrapai le téléphone. Une femme à la voix ensommeillée décrocha au bout de trois sonneries. J’expliquai brièvement la situation et raccrochai. Mam était connue pour sa tendance à la démence donc pas besoin de s’éterniser. Je retournai aussi vite que possible dans la chambre.

–    ÉDEN !

–    Je suis là, Mam, dis-je en prenant sa main.

–    Je devais veiller sur toi, suffoqua-t-elle, je n’ai pas réussi…

–    Mam, tu délires ! Tu t’es toujours très bien occupée de moi.

–    Éden comme le jardin… Elle a dit… Le jardin d’Éden… Le jardin des anges… Danae… souffla-t-elle dans une plainte.

–    Mam, chut. Je ne comprends rien.

Les médecins et infirmiers entrèrent dans la pièce et m’éloignèrent du lit sans ménagement.

–    Eliel, veille sur elle s’il te plaît, demanda le médecin. 

–    Attendez ! Je dois lui dire encore une chose, haleta Mam.

–    Une seconde, Eliel, ensuite emmène-la dehors. Elle en a assez vu. 

–    D’accord, Madame, répondit l’intéressé.

L’état de Mam me préoccupait tant que je ne le regardais même pas. Peut-être à tort…  

–    Je suis là Mam, dis-moi.

–    Parle à Damian, tu dois savoir des choses, mon jardin d’Éden…

Le dénommé Eliel me tira en arrière tandis que la main de Mam retombait inanimée sur le lit. Une douleur cuisante emplit ma poitrine et un cri rauque s’échappa de ma gorge. Je fondis en larmes dans les bras de l’inconnu qui resserra son étreinte. Je me rappelai à cet instant de la douleur qui brisait mon cœur ensuite le trou noir. Je devais m’être évanouie.

Quand je me réveillai, la maison était étrangement silencieuse, comme vidée de son âme. J’étais allongée sur le sofa en velours du petit salon et un visage étrangement familier, pourtant inconnu, me semblait-il, se tenait au-dessus de moi. J’étais a priori couverte de sang, j’avais dû me blesser lors de mon évanouissement. Je constatai également que ma vue était trouble ce qui m’empêchait de distinguer clairement qui s’occupait de moi. 

–    Je vois trouble, murmurai-je.

–    C’est le baume de protection, attends. 

Il s’affaira délicatement sur le pourtour de mes yeux afin de retirer l’excédent de crème apaisante. Le contact de ses doigts était doux et provoqua un agréable picotement sur ma peau. 

–    Voilà, ça va mieux, Éden ?

–    Oui merci… 

Je levai les yeux vers lui et me figeai, c’était lui… Cette proximité fit accélérer mon cœur et me révéla réellement le visage que j’observais depuis des mois, tapie dans l’ombre, attendant qu’il me remarque. De près ses yeux étaient d’un bleu lagon frappant, comparable à la mer tropicale au sud d’Hyrka. Ses cheveux d’un châtain doré intense et sa peau pâle contrastaient à merveille. Ma fascination pour lui s’intensifia encore quand son regard captura le mien et que ses doigts frôlèrent ma joue. Ce n’était pourtant pas le moment pour la romance. Je me fis la morale intérieurement.

–    Éden, murmura-t-il.

Mon prénom sonna dans sa bouche comme une caresse.

–    Comment connais-tu mon nom ?

–    Ta mère l’a prononcé tout à l’heure, susurra-t-il.

–    Mam, où est-elle ? Comment va-t-elle ?

Je commençai à paniquer et il me prit dans ses bras pour me calmer. Je me laissai aller, lasse, à son étreinte tout en m’imprégnant de son odeur subtilement boisée. Je relevai les yeux vers lui et son regard d’encre me captiva à nouveau. Je le vis baisser la tête vers moi. Je savais ce qu’il allait faire et je ne résistai pas. Mes paupières mi-closes se fermèrent totalement dans l’attente du baiser que j’espérais. Second conflit interne, je n’étais vraiment pas nette, moi ! Pourtant c’était une voix grondante qui mit fin à cet instant et non à ma dispute mentale.

–    Ne t’approche plus de ma sœur !

C’était mon frère, Damian. Il le repoussa sans ménagement pour se mettre à mon chevet.

–    Éden, ça va ?

–    Oui, évidemment, pourquoi poses-tu cette question ? lui demandai-je, un peu contrariée.

–    Mam…

–    Quoi, Mam ? Je ne me rappelle pas de cette nuit, Damian.

–    Mam est morte, Éden, emportée par sa démence…

Je ne sentais, ne voyais, ne comprenais plus rien. Ma seule pensée était « Mam est morte ! » Des larmes coulèrent sur mes joues et un cri perçant fendit le silence. Jamais je ne sus s’il venait de moi ou pas.  

 

 

 


Chapitre 2

 

 

 

–    Mam est vraiment morte, Damian ?

Je reposai cette question plus tard, lorsque mon cœur et ma tête s’étaient enfin apaisés. Mes souvenirs de toute la soirée et la nuit étaient vagues et teintés de flou. Mon esprit ne voulait pas se souvenir et c’était mieux ainsi. Je me levai et m’approchai tout en parlant.

–    Oui, Éden…

L’expression de Damian n’était pas uniquement triste et cachait autre chose. Je me sentais à la limite de sombrer, alors je m’accrochai à l’idée de sonder mon frère. Je voulais savoir ce qui le perturbait à ce point. Comme moi, il s’était préparé pour Mam. J’étais même soulagée qu’elle ne souffre plus malgré la tristesse que m’apportait sa disparition. Par contre le visage de Damian portait un masque de consternation et cela m’inquiétait malgré le fait qu’il m’ait toujours tenue à distance de lui. Damian, du plus loin que je me souvinsse, avait toujours été bizarre avec moi. Je l’avais attrapé plusieurs fois à me regarder de loin puis à repousser toutes mes tentatives de rapprochement fraternel.

–    Damian, qu’as-tu dans la tête ? 

–    Rien, Éden. Mam est morte et ça me chagrine, que veux-tu de plus ?

–    Tu es contrarié.

–    Ne dis pas n’importe quoi, veux-tu ?

–    Je le vois dans tes yeux, Damian !

–    Tu as toujours été trop clairvoyante, Éden. Ça te perdra un jour, petite sœur.

–    Dis-moi ce qui te tracasse ? 

Ce harcèlement était simplement destiné à occuper mes pensées loin de Mam. 

–    Éden, merde ! Arrête !

Damian me repoussa vivement sur le sofa. C’était la première fois que je le voyais violent. Cette violence m’effraya encore plus quand il leva la main sur moi. Damian ne me ressemblait pas tellement physiquement, il était brun aux yeux bleus et sa peau était pâle. Mais surtout il était très grand, presque deux mètres, et c’est sa taille impressionnante qui catalysait ma peur, dans cet état il pouvait facilement me briser comme une brindille. Je renonçai pour l’instant à mon interrogatoire. 

–    D’accord Damian, je ne poserai plus de questions.

Il me lança un étrange regard et se calma légèrement. La tension était toujours palpable d’autant plus fortement qu’il continuait de marteler le plancher comme un lion en cage. 

–    Tu ne te souviens vraiment de rien ? demanda-t-il sèchement. 

–    Rien avant ton arrivée fracassante. 

Il jura puis marmonna dans sa barbe un truc qui ressemblait à « le salaud ! »

–    De qui parles-tu ?

–    Que faisait-il ici d’ailleurs ?

–    DAMIAN ! (Il s’arrêta et se tourna vers moi.) Stop, explique-moi de qui tu parles.

–    Mieux vaut que tu ne te souviennes de rien ! Eliel est un salaud point barre. Pour ta sécurité, éloigne-toi de lui, il est dangereux.

–    Je ne vois pas de qui tu parles !

–    Tu le sauras bien assez tôt, il essayera de te voir ! Mais par pitié, Éden, écoute ce que Mam disait.

–    Quoi ? Le coup de la fleur rare ?

–    Oui, Éden, protège-toi. 

Cette fois je m’énervai vraiment. Ce petit jeu d’énigmes plus la fatigue et la mort de Mam avait eu raison de ma patience. Je voulais savoir la vérité ! Depuis quelques années, ou plutôt depuis le moment où j’avais  été en âge de comprendre que le mensonge existait, je trouvais bizarres certains comportements à mon égard. 

–    Maintenant ça suffit ! Que me cachez-vous tous les deux depuis des années ? Je ne suis pas idiote, Damian, je vois bien qu’il y a quelque chose !

–    Je ne peux rien te dire, Éden. 

–    Ça a un rapport avec l’étrange couleur de mes yeux pas vrai ? Et à toutes ces choses bizarres qui se passent quand je m’énerve ?

Pour illustrer mes dires, un miroir se brisa. J’avais toujours vu ce genre de phénomène, cela ne me choquait plus. Je savais que ces pouvoirs, aussi anormaux soient-ils chez une humaine, faisaient partie de moi.

–    Éden ! La discussion s’arrête là !

Il sortit en claquant la porte. Je l’entendis jurer et parler à quelqu’un dans la pièce voisine avant de quitter la maison.

Cette histoire me dépassait complètement. La tension trop forte finit d’achever mes nerfs et je m’effondrai en pleurs. Le velours rouge du sofa se teinta de violet au contact de mes larmes.

–    Je trouverai la vérité !

Je m’en fis la promesse. J’avais beau refouler l’existence de ces mystères, ils me détruisaient à petit feu depuis toutes ces années. Mam avait emporté ses secrets dans la tombe, mais je ne comptais pas lâcher Damian de sitôt. J’avais un caractère plutôt fort et j’étais de nature très déterminée voire trop, ce qui me jouait parfois des tours et je me retrouvais dans de drôles de situations, la plupart embarrassantes. 

Je me remémorai certains épisodes de mon enfance, notamment celui où j’avais retrouvé Damian caché avec sa copine dans une grange. Ce jour-là, il ne voulait pas me dire avec qui il avait rendez-vous, ni où. Le résultat lorsque j’avais mis la main dessus, c’était moi la plus gênée des deux, car je pensais qu’il allait voler une poule avec son ami Lee. Dommage pour moi. Mam m’avait fait la morale pendant des heures sur mon comportement. À cette époque je devais avoir un peu plus d’une dizaine d’années et lui quinze… Ça me donnait le cafard de voir que douze ans avaient passé depuis.

Mon humeur changeante commençait à m’agacer. Je n’étais pas particulièrement lunatique en temps normal, mais là j’atteignais des sommets. Je passais du rire aux larmes, et de la dépression à l’euphorie complète. Mes nerfs avaient dû partir en vacances sans moi au moment où Mam était morte. La simple pensée de ce mot fit vriller mon humeur encore une fois. Je décidai de sortir de la maison. Prendre l’air et m’éloigner de ces pièces chargées de souvenirs me feraient sûrement du bien.

J’attrapai mon blouson sur la patère de l’entrée. Malgré la bonne saison, une bise froide soufflait et je ne voulais pas prendre froid. J’enfilai une paire de ballerines rouge et plate puis sortis. Je pris soin de bien verrouiller la porte, mon plus grand défaut. Par je ne sais quel hasard, j’oubliais constamment de fermer les portes en partant. Et ce quel que soit le lieu où je me trouvais.

Je m’engouffrai dans la ruelle qui menait à l’avenue principale d’Hyrka. Ah mes bonnes idées légendaires, je ne savais même pas où me rendre !

La fraîcheur matinale et les douces lueurs de l’aube ne facilitaient pas les choses. Il devait être quelque chose comme six heures et demie du matin. Personne, sain d’esprit, ne serait debout à Hyrka en connaissant l’Exane. La seule folle pour sortir à vue c’était moi. Enfin vu le fiasco que représentait ma vie à cet instant ce ne serait pas tant un drame que je me fasse réduire en esclave par la Maîtresse d’Hyrka. Bien qu’en général elle recrutait plutôt chez les vampires. C’est vrai, je ne vous avais pas dit ! À Hyrka, humains et vampires se côtoyaient sans le moindre problème. Il n’y avait pas de grosses différences entre les deux espèces hormis les canines, la faculté de métamorphose et l’aura. Pour cette dernière peu de gens la sentaient et j’en faisais partie, mais uniquement sous le coup d’émotions fortes. C’étaient ces facultés particulières que l’Exane recherchait par-dessus tout. Les humains étant de banales créatures, on ne l’intéressait pas vraiment. C’est pour ça qu’au lieu de rentrer à la maison, comme le ferait une personne raisonnable, je me dirigeai vers l’église Alinya, ma préférée. C’était un ancien temple angélique et son architecture me donnait des vertiges rien qu’à la regarder. Elle était magnifique. J’espérais de tout cœur ne pas croiser de patrouille vampirique en chemin. Elle avait la peu flatteuse réputation d’être très « proche » des jeunes femmes qu’elle trouvait dans la rue. 

 

***

 

L’église ne se situait qu’à une dizaine de minutes de la maison, moyennant une bonne marche. Cependant elle n’était pas très loin de la tour de l’Exane et c’était un gros point négatif. Les patrouilles y étaient en effet plus fréquentes, mais j’avais une bonne raison d’avoir fait ce choix. Alinya étant en réalité un ancien sanctuaire angélique et de ce fait, on avait le droit d’y être n’importe quand. Tout cela en mémoire des anges hyrkans. Un vestige du passé même à vingt-cinq ans, je n’en avais jamais vu. Ils avaient disparu, exterminés par l’Exane avant ma naissance. 

Je marchai donc rapidement pour arriver à l’église des anges et échapper aux patrouilles vampiriques trop « amicales ». Manque de chance, à mi-chemin une patrouille arriva en sens inverse. Il n’y avait pas moyen de me cacher avant qu’ils ne me voient. Je choisis donc de donner l’impression d’avoir perdu mon chaton. J’appelai dans le vide en espérant que cela suffirait à les convaincre. Mon regard courrait les lieux à la recherche du chat invisible. L’angoisse monta en moi lorsque j’entendis les pas se rapprocher, rendant opérationnel mon don de lectrice d’aura. Ils étaient quatre, tous des vampires, et ils ruisselaient d’envies sordides. Eh merde, c’était vraiment ma veine, tiens ! En y réfléchissant la prochaine fois, je choisirai un coin à l’opposé de la ville. 

–    Shadow ! Viens là, mon bébé !

Je tentais d’apaiser ma respiration quelque peu irrégulière. Le souffle que je sentis dans mon cou ne m’aida pas et m’indiqua que ma ruse n’avait pas fonctionné comme escompté.  

–    Un problème, mademoiselle ?

La voix était posée et doucereuse, pourtant elle suintait le vice dans chaque mot. Je me giflai mentalement, et cela devenait une habitude, pour avoir été aussi stupide. Je me forçai à déglutir pour répondre au brun vers lequel je m’étais tournée. Il était petit et trapu, ses yeux tiraient vers l’orangé, nourri de sang humain assurément. 

–    Mon chat a fugué. Je sais bien que je ne devrais pas être dans la rue à cette heure, mais je m’inquiétais. C’est encore un bébé.

J’espérais qu’il me dise de rentrer chez moi et de ne plus en sortir jusqu’à l’heure autorisée, mais ma poisse légendaire ne m’offrirait pas cette chance. Je pouvais sentir à son aura que je lui plaisais. Cette succession de malheur n’en finirait donc jamais !

–    Venez avec nous, mademoiselle, nous devons prendre votre déposition, puis vous pourrez rentrer chez vous.

Un de ses acolytes émit un petit ricanement rauque, très vite étouffé. J’étais définitivement maudite, mon corps allait servir à assouvir leurs désirs à tous. Par-dessus le marché, je sentais que mon angoisse amplifiait leurs pulsions. Je ne pouvais pas décemment m’enfuir en courant, ils me rattraperaient dans la seconde et cela confirmerait le fait que j’avais des dons particuliers. J’acquiesçai de la tête pour signifier que je les accompagnais. 

Ils me conduisaient en direction des quartiers fermés de la ville, là où se situaient les partisans maléfiques et le siège des patrouilles. Quand je compris qu’ils m’avaient encerclée discrètement, il était trop tard, je m’enfonçais déjà dans une ruelle sombre avant d’avoir pu tenter quoi que ce soit pour me tirer de ce mauvais pas. J’avais plus ou moins prévu de tirer ma révérence entre les immeubles un peu plus bas. Je réfléchissais toujours à une improbable solution quand l’un des types autour de moi m’attrapa par la taille. Je me fis la promesse que si je sortais indemne de cette histoire, je me ferais prêtresse ! La main du type interrompit mes réflexions quand elle passa dans l’échancrure de mon chemisier. Je m’agitai et un son paniqué s’échappa de ma gorge.

–    Ne crie pas ! Ça ne changera rien !

Sa petite réplique déclencha un ricanement général chez les vampires.

–    Laissez-moi ! Je cherchais uniquement mon chaton !

–    On ne sort pas dans la rue à des heures indécentes quand on a un si joli petit cul ! dit un autre en plaçant sa main sur mes fesses, qu’il serra pour que je ne m’échappe pas.

–    Allons, messieurs, ne traumatisez pas tout de suite cette demoiselle. Commencez par la déshabiller. Elle aura assez d’orgasmes pour ça !

Violeurs et prétentieux ! Non pas que je fus très prude, mais cette réplique m’arracha quand même un hoquet de stupeur. Mon manque d’expérience en la matière, dirais-je, et la situation également. Dans mon esprit, tout s’éclaircit d’ailleurs. Ils avaient l’habitude, j’en étais certaine et mon angoisse monta encore. Je me doutais même qu’ils ne me laisseraient pas repartir si facilement après ça. L’un d’eux choisit cet instant pour obéir à son chef, il y avait eu une seconde de réflexion silencieuse. Il me plaqua entre lui et le mur, se frottant contre mes hanches. Il arracha les boutons de mon chemisier, dévoilant ma poitrine nue. Je sentais son érection redoubler d’intensité contre mon ventre et j’en fus horrifiée. C’était ma peur qui l’excitait encore plus que mon corps à moitié nu sous lui. Je ne pouvais m’empêcher d’être effrayée comme une enfant, malheureusement. Je me recroquevillai en essayant de protéger mon corps de ses mains baladeuses, mais il claqua des doigts et ses compères me ceinturèrent dans l’instant. Terrifiée et incapable de bouger ou d’articuler le moindre mot, j’étais à leur merci. Lorsque je le vis déboutonner son jean, ma terreur atteint son paroxysme et je fermai les yeux.

–    Je ne ferais pas ça si j’étais vous !

Tous se retournèrent au son de cette voix et mes yeux s’ouvrirent pour comprendre qui était mon sauveur. J’avais l’impression de connaître cette voix, mais je ne savais pas d’où. 

–    Eliel ! murmuraient les vampires d’une seule voix.

Je le contemplai, mes yeux reflétant toute la stupeur qui m’habitait. Qu’était-il donc pour intimider ces vampires sans foi ni loi ? Je remarquai d’ailleurs que ceux-ci s’étaient inclinés devant lui et gardaient les yeux baissés. Mon cœur se mit à battre la chamade lorsque mes yeux croisèrent les siens. Je voulais garder la tête basse, mais je ne pouvais m’empêcher de revenir à lui. Il planait, signe de sa nature vampirique, et le vent dans ses cheveux le rendait sexy à souhait. Là encore cette pensée donna lieu à une de mes fameuses disputes mentales, car elle était vraiment inopportune dans la situation actuelle. 

–    Fichez le camp, gronda-t-il aux vampires qui m’avaient kidnappée, et ne vous approchez plus jamais d’elle, compris ?

Sa voix était dure et pleine de menaces. J’avouai peiner à comprendre pourquoi un vampire tel que lui me tirait des sales pattes de ses semblables. Une fois les quatre salauds partis, il s’approcha doucement de moi comme s’il avait peur. Ce qui était tout bonnement illogique au vu du fait qu’il avait fait fuir quatre de ses semblables uniquement en sortant de nulle part. 

–    Éden, murmura-t-il.

Je frissonnai, mais pas que de froid. Le son de sa voix prononçant mon nom avait déclenché un léger frémissement le long de ma colonne. Il le vit et commença à déboutonner sa chemise. Je me crispai au souvenir des derniers événements, mais il se contenta de me la tendre.

–    Couvre-toi, tu meurs de froid.

Il ajouta un mot incompréhensible. L’ancienne langue d’Hyrka ! Je ne la maîtrisais pas assez pour comprendre, mais uniquement pour la reconnaître. J’enfilai sa chemise sans hésiter pour deux raisons : la plus évidente était celle qu’il venait d’avancer et la seconde était de couvrir ma nudité partielle. Mon chemisier en lambeaux ne pouvant plus m’être utile. Par contre je ne comprenais absolument pas pourquoi il m’avait appelé princesse.

–    Merci, mais qui es-tu ?

–    Je suis Eliel, et la personne qui vient de te sauver la vie.

Ce fut ses seuls mots pour répondre à ma question.  

 

 

 


Chapitre 3

 

 

 

–    Elle te va bien, constata-t-il, amusé. 

Je jetai un coup d’œil sur la chemise que je portais. C’était la sienne et elle était si grande qu’elle recouvrait en plus de mon buste la moitié de mes cuisses.

–    C’est un style, dirons-nous.

–    Suis-moi, je t’emmène en lieu sûr. On ne va tout de même pas rester dans cette ruelle glauque toute la journée.

–    Passe devant !

–    Non, je préfère rester à côté.

Au lieu de ça, Eliel passa un bras autour de mes hanches et m’attira près de lui. Son odeur emplit mes narines et amplifia le frisson né de cette proximité. Je m’écartai vivement, le souvenir des derniers événements encore trop présent dans mon esprit.

–    Tu as encore froid, dit-il, pourtant c’est moi qui ne porte rien sur le dos !

Il n’avait pas besoin de le préciser, je n’avais pas loupé ce détail. Il était splendide torse nu. Ses muscles étaient bien dessinés et sa peau d’albâtre paraissait si lisse et douce. J’évitais de trop le regarder, car je savais que je ne résisterais pas très longtemps à l’envie d’effleurer son torse de mes doigts. Pour ce qui était du froid, ce n’était pas vraiment le cas, je frissonnais pour des raisons moins avouables. Je devais vraiment être pas très nette ce matin pour avoir de telles pensées envers un homme alors que je venais d’éviter de peu un viol. Je me promis alors d’apprendre à me tenir en sa présence.

–    Tu es sûr qu’ils sont partis, Eliel ?

Question tout à fait logique aux vues des circonstances. 

–    Ce sont des imbéciles incapables de se tenir ! grogna-t-il, ils n’ont aucun intérêt à revenir, crois-moi ! Et s’ils osaient ne serait-ce que le penser, je les tuerais dans la seconde !

Waouh ! Il était vraiment furieux pour une raison qui m’échappait cependant. Dans cet état, Eliel devenait effrayant, dangereux, mais ça le rendait encore plus sexy. Gifle mentale ! Ça m’apprendrait à dérailler. La prochaine fois j’opterai même pour la douche froide afin de calmer mes hormones dérangées. J’avais pourtant juré de me tenir. 

–    Tu as l’air vraiment furieux, pourquoi ? Tu ne me connais pas vraiment.

–    Sottises, ma princesse… j’en connais assez pour savoir que je ne veux pas qu’ils te touchent !

C’était dans ces moments-là que je regrettais de ne pas avoir appris assidûment mes cours de langue ancienne. Ce mot revenait toujours tout bas après son « princesse ». J’aurais vraiment aimé comprendre ce qu’il disait. Pour changer de sujet et m’éviter de supputer longtemps sur ce mot inconnu, je choisis de le questionner sur le lieu où il m’emmenait. Tout en marchant, je décidai qu’en fonction de sa réponse je prendrai ou non mes jambes à mon cou. 

–    Où va-t-on ? 

–    D’abord chez moi pour que tu te fasses un brin de toilette et que tu te changes, ensuite je te ramènerai chez toi. Déjà que Damian va vouloir me tuer d’être avec toi alors si je te ramène dans cet état ce sera l’horreur pour moi… et pour toi, et ça, ce n’est pas admissible. 

Décidément, j’avais dû rater un épisode quelque part, mais j’aimais, un peu trop, l’idée qu’il s’inquiète ainsi pour moi. Enfin, extérieurement je n’en montrais rien, mais intérieurement j’allais exploser. Ce ne serait pas le cas si ça ne faisait pas des mois que je craquais sur cet homme. En général j’étais plutôt timide et discrète surtout avec les hommes.

–    Je ne pense pas qu’il soit à la maison. Il est parti après que…

Je m’interrompis et posai la main sur ma joue, sous la fine couche de poussière la marque des doigts de mon frère restait ancrée dans ma chair. J’avais tendance à marquer facilement et là je sentais que c’était vraiment inopportun aux vues de l’instinct de protection d’Eliel envers moi.

–    Après que quoi ?

–    Non rien… Pourquoi Damian ne t’aime-t-il pas ?

–    Il pense que je ne suis qu’un voyou, pas très fréquentable et dangereux pour toi. 

Son sourire devint ironique, signe qu’il trouvait cela ridicule.

–    C’est faux, murmurai-je. Il se trompe.

Pendant que l’on se parlait, Eliel avait retiré ma main de mon visage et la sienne avait pris sa place. Son contact brûlait ma peau de façon trop agréable pour être honnête. Je sentais qu’il me nettoyait de la couche de poussière pour dévoiler la marque. Je ne fis rien pour l’en empêcher. La douce sensation de ses doigts sur mon visage me faisait oublier tout le reste. Soudain, il se raidit et je sus d’instinct ce qu’il voyait.

–    Il t’a frappé.

C’était plus une affirmation qu’une question, mais j’acquiesçai d’un hochement de tête puis baissai les yeux, honteuse. Il releva mon menton d’une main afin de me forcer à le regarder. Son expression était dure, voire même glaciale. Il jura et je me recroquevillai sur moi-même.

–    Ce n’est pas grave, tu sais, je ne sens rien.

–    De quel droit a-t-il porté la main sur toi ? 

–    Je l’ai énervé en lui demandant quelque chose. 

Mon visage prit une moue honteuse et repentante.

Je savais que j’étais la responsable de la montée de colère de mon frère. Je m’en voulais de voir le résultat de mes bêtises.

–    Éden, tu es trop vulnérable. Je vais veiller sur toi. Tu n’es en aucun cas responsable des agissements violents de Damian ! Jamais ! Tu m’entends.

–    Hum oui…, répondis-je seulement pour ne pas l’agacer plus.

Il me poussa à l’intérieur d’un immeuble puis d’un ascenseur. Ce dernier monta jusqu’au dernier étage et s’ouvrit sur un vaste appartement. Apparemment tout le dernier étage ne formait qu’un immense loft, celui-ci était décoré sobrement et avec goût.

–    Bienvenue chez moi, susurra Eliel contre mon cou. 

Je ne l’avais pas senti si près dans ma découverte du lieu où je me trouvais. Je frissonnai au contact de son souffle chaud juste sous mon oreille. Sans vraiment le vouloir, j’appuyai la tête contre lui. Il soupira et chuchota à mon oreille.

–    Va prendre une douche si tu veux. (Il m’indiqua une pièce.) Je vais te trouver des vêtements neufs… et un peu moins… (Il baissa la voix comme pour me confier un secret.) Tu es terriblement attirante dans ma chemise.

Il glissa un baiser dans ma nuque et partit nonchalamment en direction des placards au fond de l’appartement. Je ne réagis pas de suite, choquée par ce qui venait de se passer. Je finis quand même par me glisser dans la salle de bains. Mais j’en ressortis aussitôt. J’avais oublié d’attendre les vêtements. Je n’allais tout de même pas sortir sans être habillée. J’étais aussi un peu gênée de me déshabiller dans un endroit inconnu qui plus est avec un homme aussi sexy qu’Eliel dans la pièce d’à côté. Finalement elle n’allait peut-être pas être que spirituelle la douche froide ! 

–    Tu as les vêtements ? demandai-je doucement.

–    Oui, tiens, je la gardais pour toi, mais Damian a toujours refusé que je te l’offre. 

Je pris le paquet et le remerciai avant d’entrer dans la pièce indiquée.

La salle de bains était composée d’une grande douche toute en mosaïque. Je me glissai à l’intérieur tout en admirant les reflets multicolores que créait la lumière sur les carreaux. Je mis l’eau chaude à couler en continuant de me demander si j’avais bien entendu ce qu’il venait de dire. Je frissonnai au contact de l’eau sur mon corps nu. La chaleur soulageait mes muscles endoloris et je commençai à remettre en place tous les événements. Contrecoup du choc, des larmes coulaient maintenant sur mes joues et je me recroquevillai à genoux sur le sol. J’étais à la limite d’une crise d’hystérie. Tout mon monde s’écroulait sous mes pieds. D’abord Maman était décédée, ensuite Damian m’avait frappée et j’avais failli être violée par quatre vampires, enfin, et ça, c’était peut-être le meilleur, je me trouvais sous la douche dans l’appartement d’un homme qui me faisait fondre à peine je le regardais. Celui-ci ne ratant évidemment pas l’occasion de me faire connaître son avis par de petites remarques à faire rougir n’importe quelle jeune femme normalement constituée. Je ne faisais pas exception à la règle même si dans mon état actuel – cheveux en bataille, couverte de poussière et à moitié hystérique – je ne voyais pas vraiment ce qu’il pouvait trouver d’attirant en moi. 

Une fois savonnée, rincée et après m’être assurée que je n’avais plus un seul grain de poussière sur moi, je sortis de la douche. La salle de bain était remplie de buée comme une brume blanche. Je ne voyais pas grand-chose dans cette atmosphère. Je sentais l’eau sur mes cheveux ruisseler agréablement sur mes épaules et ma poitrine, tout en cherchant de quoi me couvrir. Je trouvai le peignoir que j’avais vu avant d’entrer dans la douche et l’enfilai. Il sentait bon l’odeur délicieusement boisée d’Eliel. À peine l’avais-je refermé qu’une nouvelle perle d’eau glissa de ma clavicule jusqu’à la fente du décolleté qui me faisait étoffe. 

Je me séchai soigneusement, la robe d’Eliel était si belle que je ne voulais pas l’abîmer avec de l’eau. Seuls mes cheveux étaient encore mouillés quand je sortis de la salle de bains. Des gouttes d’eau continuaient de ruisseler, mais je ne pouvais rien y faire. Eliel n’était pas dans le salon, alors je m’approchai de la fenêtre et contemplai la vue plusieurs minutes.

–    Très sexy, cette goutte dans ton dos. Hum oui… trop même… 

Je me retournai vivement. Avais-je oublié de préciser que la robe était dos nu et plutôt décolletée ? Il arrivait toujours à me surprendre.

–    Où étais-tu ? lui demandai-je

–    Je m’inquiétais. Je t’ai entendu pleurer alors je suis parti chercher des mouchoirs.

–    C’était rien, juste les nerfs. 

–    Tu es sûre, mon Éden ? Non pas que cette situation me déplaise, au contraire, mais je préfère te savoir bien. 

Je hochai la tête, incapable d’articuler le moindre mot. Avait-il vraiment dit « mon Éden » ? Je refusais de le croire. J’étais vraiment folle. Des milliers de filles rêveraient d’être à ma place et moi je refusais de voir que cet Apollon me désirait. Je me forçai à dire quelque chose pour limiter la casse de ma stupidité.

–    Merci pour la robe, Eliel.

Je souris. Sans parler de mon attirance pour lui, je me sentais en sécurité quand il était près de moi. Étrange sentiment en sachant que quatre vampires avaient eu peur de lui. 

–    Je la gardais pour toi, dit-il la regardant. Mais Damian a toujours refusé de te la donner de ma part, comme je te l’ai dit. Alors tu n’as pas à me remercier.

Décidément, combien de fois Damian avait-il interféré dans ma vie personnelle ? Tout ça me perturbait et me ramenait au secret qu’il me cachait. 

–    Depuis quand essayes-tu de me parler ?

–    Depuis plusieurs mois, depuis le jour où tu es venue à la soirée d’automne avec Damian. Tu m’attires depuis cet instant.

Je sautai au cou d’Eliel entourant mes bras autour de ses larges épaules. Mes yeux brillaient de larmes et j’enfouis mon visage contre son torse pour les lui cacher. Il referma les bras autour de moi et me berça silencieusement quelques instants.

–    Princesse, tu es si belle et pourtant si fragile.

Il m’entraîna vers le canapé, doucement comme si j’étais faite de cristal. Sans jamais briser notre étreinte, je me retrouvai assise sur ses genoux. 

–    Excuse-moi, c’est les nerfs, hoquetai-je en tentant de m’installer dans une position plus normale. 

–    D’un, ce n’est pas grave. Je préfère que tu craques dans mes bras plutôt que de te prendre un coup si tu le fais devant ton frère. De deux (il resserra ostensiblement les bras autour de moi), tu ne bouges pas de là, j’adore te sentir contre moi.

–    Laisse-moi au moins respirer, soufflai-je au creux de son cou.

–    Hum… (Il fit mine de réfléchir et il desserra à peine son étreinte.) Tu es parfaite comme ça, ma robe te va à ravir, princesse.

–    Vas-tu un jour m’expliquer ce que tu me trouves ? tentai-je.

Il poussait ma curiosité à son apogée à m’appeler princesse. Et puis après tout, j’étais assise à califourchon sur ses genoux dans une posture plus qu’équivoque, je pouvais au moins savoir pourquoi exactement. 

–    Non, pas aujourd’hui du moins, ma princesse. 

–    Tu vas me rendre folle, tu sais ça ? Personne ne m’a jamais traitée ainsi.

–    Pas autant que toi tu me rends fou, Éden. 

Je relevai la tête et découvris son visage. Ses yeux étaient remplis de désir, plus sombre que leur bleu lumineux habituel. Mon cœur se mit à battre la chamade et les papillons de mon estomac allèrent se nicher dans mon bas-ventre tandis qu’une douce chaleur s’insinua en moi. J’étais plus que jamais consciente de son corps sous moi. Ses jambes entre mes cuisses, ses mains autour de ma taille, sa gorge contre mes lèvres. Je me laissai aller à déposer un baiser le long de sa carotide. 

Puis sans bien comprendre comment, je me suis retrouvée allongée sur le sofa, Eliel au-dessus de moi. La seconde d’après, je fermais les yeux, savourant la saveur sucrée de ses lèvres capturant les miennes. Par instinct, je passai les bras autour de sa nuque pour le garder contre moi. Il se redressa un instant et son regard me transperça comme jamais. Je me sentais nue – bien que ce ne soit pas très loin d’être le cas, cette robe était vraiment osée. 

Éden, je t’avais dit que tu me rendais fou, murmura-t-il la voix devenue rauque et grave par le désir.

En guise de réponse je ne pus que gémir tandis qu’il embrassait ma gorge et ma clavicule selon le tracé des gouttes d’eau. Il descendit jusque dans mon décolleté et soupira de plaisir.

–    Tu es si belle. Laisse-moi te découvrir.

En plus français : laisse-moi enlever cette robe. Je ne doutais pas une seconde de la réponse que je lui donnerais. J’avais passé tellement de nuits à fantasmer sur lui que ce moment tenait plus du rêve que de la réalité. 

–    Retire ta chemise, osai-je demander.

À ma grande surprise, Eliel s’exécuta. La seconde suivante le vêtement tomba au sol et je laissai mes doigts puis mes lèvres courir sur son torse, m’imprégnant de sa peau.

–    Éden, princesse, gémit-il alors que j’embrassais la base de son cou.

Cette fois il ne me demanda pas la permission et fit glisser ma robe, dévoilant ma poitrine.

–    Si belle et si fragile comme le cristal. Princesse, ça te va si bien comme surnom.

Waouh ! Si je m’étais attendue à une telle déclaration ! Ponctué d’une multitude de baisers, c’était encore meilleur. Je ne comprenais vraiment pas pourquoi Damian me tenait ainsi éloignée de lui. Il était tout ce dont j’avais besoin. Il veillait sur moi et me protégeait. Il était doux et tendre, que demander de plus ? Je perdis le fil de ma pensée lorsqu’il saisit mes seins entre ses larges mains chaudes et y plongeait ses lèvres, faisant tourbillonner sa langue experte. Je gémis quand il se redressa. Quelqu’un frappait à la porte.

–    Qui est-ce ? râla-t-il, excité.

La voix qui lui répondit était féminine sans aucun doute. Une montée de jalousie me saisit, mais je me gardai de le montrer.

–    Eliel, je dois te parler et puis j’ai besoin de sang.

–    Fiche le camp, Vanilla ! Je ne suis pas une fontaine à sang ! Trouve-toi un mâle ou n'importe qui, mais arrête de me casser les pieds !

–    Tu ne me laisses pas le choix, Eliel, j’entre !

Il jura et grogna quelque chose qui ressemblait à : « qu’elle aille au diable, par pitié ». Je le regardai sans trop savoir que faire alors j’optai pour la solution de me cacher dans un coin. Je commençais à me lever quand il me tendit sa chemise.

–    Enfile ça, Éden, ma princesse, et reste avec moi. Cette idiote ne nous ennuiera pas longtemps, je te le promets. 

Je passai sa chemise avec hâte pendant qu’on s’affairait derrière la porte. Refaire les laçages de la robe aurait pris trop de temps. Cela donnait toujours l’apparence d’une robe, mais très courte et c’était toujours mieux que rien. Je frissonnai, vestige des caresses d’Eliel, au moment où il revenait de l’entrée, une magnifique jeune femme brune et pulpeuse sur les talons. Largement de quoi me donner des complexes d’infériorité. Cependant il me prit au niveau des hanches et m’assit sur ses genoux comme si c’était totalement naturel. 

–    Ah ! Éden, dit-il satisfait en m’entourant de ses bras.

À l’expression sur le visage de la jeune femme et au regard assassin qu’elle me lançait, je sus d’office qu’elle n’appréciait pas la situation. 

–    Détourne ton regard, ordonna Eliel, et n’essaye même pas d’entrer dans son esprit.

Elle obéit puis prit la parole.

–    Tu me dois ma ration de sang sinon je ne vais pas rester en forme très longtemps.

Il soupira et leva les yeux au ciel.

–    Je ne suis pas ton compagnon donc ce n’est pas à moi qu’incombe la tâche de te nourrir. 

Elle me jeta un regard étrange. Eliel gronda. 

–    N’y pense même pas sinon je te tue !

–    Alors à quoi sert-elle si ce n’est à te nourrir ? demanda-t-elle dédaigneuse comme si je n’étais pas là.

–    Éden ?

–    Oui ? répondis-je en pivotant sur ses genoux pour le voir.

Alors que j’attendais qu’il me parle, il m’embrassa à pleine bouche. Ce baiser était brûlant et me laissa haletante sur ces genoux. Évidemment, pour parfaire ma gêne, mon corps en réclamait plus et le sien aussi. Je pouvais sentir son excitation à travers les fins tissus de nos vêtements. 

–    Bientôt, je m’occuperai de toi, ma belle, murmura-t-il. Alors, de quoi voulais-tu me parler, Vanilla ? Hormis le fait que tu me considères comme un distributeur automatique de sang, tu dois bien avoir quelque chose à me dire.

–    Une patrouille vient de rentrer en t’accusant de l’avoir privée de leur jouet. Je suppose qu’il s’agit d’elle. Elle réclame son droit, ce qui, entre nous, est parfaitement normal puisqu’elle l’a trouvée dehors, illégalement. Je me vois dans l’obligation de la ramener avec moi.

–    Va te faire foutre, Vanilla ! Et par pitié, sors d’ici avant que je ne perde patience !

–    Je ne vois vraiment pas ce que tu peux trouver à une humaine ?

–    Beaucoup plus de choses qu’à toi ! La porte est là, si tu veux bien ? Je ne te raccompagne pas, tu connais le chemin.

Je regardai Vanilla sortir en me jetant un regard mauvais. Une fois qu’elle fut hors de l’appartement, je ne pus m’empêcher de soupirer de soulagement.

–    Je plains le mâle qui l’épousera, cracha Eliel. Elle est tout simplement insupportable !

–    Elle ne m’aime pas beaucoup, on dirait.

–    Je ne laisserai personne te faire du mal, Éden. Jamais ! Vanilla n’aime personne à part elle-même !

–    Si, toi… (Mon sourire se fana.) Ça se voit quand elle te regarde.

Je me levai et fis quelques pas pour lui tourner le dos. Je ne me sentais vraiment pas de taille à faire de la concurrence à Vanilla.

–    Ce n’est pas réciproque, Princesse ! (Je tournai légèrement la tête avec un petit sourire.) Allez, viens ici ! J’ai promis de m’occuper de toi et je tiens toujours mes promesses.

Son sourire ne me laissait aucun doute possible sur ses intentions.

Je le sentis se rapprocher dans mon dos, alors je me tournai et lui volai un baiser avant de lui échapper en rigolant. Ce petit jeu dura jusqu’au moment où je vis Eliel tomber. Paniquée, je me précipitai à ses côtés pour voir ce qui venait d’arriver. Il ne lui en avait pas fallu beaucoup pour m’avoir ! Une fois agenouillée au-dessus de lui, Eliel me saisit les poignets et me fit rouler pour me bloquer au sol. 

–    Je t’ai eue, ma belle !

–    On dirait bien.

Nous échangeâmes un sourire puis un baiser. Un second, un troisième de plus en plus ardent quand soudainement une voix derrière la porte se mit à hurler !

–    Eliel, espèce de salaud ! Dis-moi où est ma sœur ! Je t’avais interdit de l’approcher !

La voix de Damian ! Et merde, tiens, manquait plus que lui ! Oui, je vous avoue, je n’étais pas vraiment ravie de voir mon frère débarquer ici, surtout aux vues de ma position actuelle.

–    Mais arrête de crier ! Tu vas créer une émeute ! soupira Eliel, j’arrive !

–    Ne lui ouvre pas, murmurai-je. 

–    Je n’ai pas tellement le choix, ma princesse.

Il fila ouvrir la porte et moi j’essayai vainement de me donner un air présentable. Damian renversa presque Eliel pour entrer. Il scruta tout l’appartement et quand il me vit dans mon coin, seulement vêtue de la chemise d’Eliel, sa colère éclata !

–    Que lui as-tu fait, espèce de sale pervers ?

Je répliquai avant Eliel. 

–    À part me sauver la vie ? Rien qui te regarde, Damian !

–    Toi, tais-toi ! hurla-t-il.

Il se dirigea vers moi, prêt à me frapper à nouveau, mais Eliel plus rapide se glissa entre nous, me protégeant de la fureur de mon grand frère. 

–    Je ne ferais pas ça si j’étais toi. Princesse, recule, éloigne-toi, dit Eliel d’un ton glacial.

Je m’exécutai doucement, surveillant chacun des mouvements des deux hommes. 

–    Princesse ? Tu délires, mon vieux, je vais faire en sorte que tu ne puisses plus l’approcher ! Éden, vient ici, on rentre !

Le plus raisonnable pour tout le monde étant que j’obéisse, c’est le choix que je fis. En passant, je posai la main sur le bras d’Eliel et lui donnai un rapide baiser sur ses lèvres. 

–    Ça va aller, chuchotai-je, je ne le laisserai pas m’enfermer.

Eliel me serra un instant contre lui.

–    Reviens-moi vite, Éden.

Je hochai la tête et suivis Damian avant qu’il ne fasse encore un scandale. 

 

 

 


Chapitre 4

 

 

 

Une fois dehors, Damian me lança son imperméable et aboya :

–    Enfile ça vite ! Je ne vais pas te promener à moitié nue dans la rue.

–    Charmant, Damian ! Je te rappelle qu’à vingt-cinq ans, je peux décider seule de ce que je fais ou non.

–    Tu vas te décider à me dire ce que ce pervers t’a fait ?

–    Rien qui te regarde ! À part me sauver la vie et prendre soin de moi, ce qu’un frère devrait faire !

–    Éden ! 

Il m’attrapa violemment et me tira en direction de notre quartier.

–    Arrête de te moquer de moi ! Tu portes sa chemise pour unique vêtement, merde !

–    Oh, ne sois pas grossier ! Ça ne me convaincra pas de t’en dire plus. Je peux gérer ma vie seule !

–    Tu es une sale gamine, Éden ! Mam est à peine morte que tu salis sa mémoire en courant te jeter dans les bras d’un vampire, qu’elle ne voulait pas que tu côtoies, même de loin !

Le salaud ! Ça, c’était vraiment un coup bas, même très bas. M’accuser de salir la mémoire de Mam, c’était le pire qu’il pouvait faire, enfin je le croyais. Du coup, mes larmes s’étaient mises à couler. Les passants nous regardaient comme si nous étions fous. Il était plutôt rare à Hyrka de voir ce genre de scène de ménage en pleine rue, encore moins juste après la levée du couvre-feu… Depuis l’apparition de l’Exane, il y avait de cela plusieurs dizaines d’années, les Hyrkans avaient pris l’habitude de se faire les plus discrets possible. Personne ne voulait attirer sur sa famille le diable en personne. C’est dans cette optique que les légendes populaires nommaient l’Exane : le MAL. Personne ne savait réellement qui il était ni d’où il venait, mais la croyance disait qu’il était en réalité, un ange déchu. Le seul même et que c’était à cause de sa déchéance qu’il avait exterminé les autres anges d’Hyrka. Enfin tout ça, c’était le passé et je ferais mieux de me concentrer sur le présent et sur Damian.

–    Quoi ? Que dis-tu encore ?

Phrase type du « cause toujours, tu m’intéresses ». J’aurais mieux fait d’éviter, mais je ne le compris que lorsque je vis la gifle arriver. Trop tard. Je ne pus l’esquiver. 

–    Je disais que j’allais t’enfermer à la maison et que tu ne sortirais qu’avec moi !

–    Merde, Damian ! Je n’ai pas dix ans ! Tu n’as pas le droit de faire ce genre de chose. 

–    Mademoiselle « je suis grande » a-t-elle oublié que l’âge légal pour faire ce qu’on veut est de vingt-six ans et non vingt-cinq et que donc je suis son seul tuteur ?

Je jurai et le traitai de tous les noms d’oiseaux qui me venaient à l’esprit. Le pire était que, d’après la loi, il avait raison. J’aurais encore besoin d’un tuteur pendant six mois jusqu’à mon anniversaire. Je soupirai, j’étais coincée cette fois. Au revoir liberté ! Damian ne se gênerait pas pour surveiller le moindre de mes mouvements, et en plus, il m’empêcherait de voir Eliel. Quand le sort s’acharne, il fallait savoir rendre les armes et c’est ce que je fis. 

–    D’accord, Damian, tu as gagné, mais dès que j’aurai vingt-six ans, je te le ferai payer !

–    Tu me diras merci plutôt, petite sœur !

–    C’est cela oui, bien sûr ! Même pas en rêve !

Sur ces mots, je me tournai et me dirigeai la tête haute vers la maison, laissant derrière moi un Damian outré et furieux. Un jour, il faudrait vraiment que j’apprenne à me taire. Ce n’était pas dans mon caractère malheureusement. Mam l’avait oublié dans mon patrimoine génétique et tenir tête à Damian était un de mes plus grands plaisirs, surtout quand il abusait de son autorité comme maintenant ! 

–    Ne me regarde pas comme ça et ouvre cette porte ! lui dis-je sans même le regarder.

–    Pourrais-tu arrêter de me donner des ordres ? C’est moi qui commande ici !

À cet instant, je regrettais amèrement qu’Eliel m’ait tirée des pattes de la patrouille de nuit. Le viol et la mort n’auraient peut-être pas été pires que six mois d’enfermement sous la tutelle de mon grand frère, devenu quelque peu tyrannique. Le pouvoir – qu’il n’avait pas – avait dû lui monter à la tête. Lasse, je jurai intérieurement que je trouverais une solution pour sortir. Je regardai Damian se battre avec la serrure tout en essayant de me convaincre que cette situation ne durerait pas. Je retenais mes larmes et serrais les poings. Si seulement j’avais eu un moyen de joindre Eliel, j’étais certaine que lui me sortirait de là. Comment ? Je n’en avais aucune idée, mais cette certitude faisait son chemin dans mon esprit. Enfin bon, je m’accrochais à mes souvenirs pour rester forte et ne pas montrer à Damian que son kidnapping dans les règles de l’art me troublait à ce point.

–    Rentre !

Je m’exécutai et me dirigeai vers le salon automatiquement. 

–    Non, la cave. 

Il souriait presque. Ma parole ! Mon frère était devenu sadique dans la nuit. Il n’y avait pas si longtemps, jamais il n’aurait osé me faire un coup pareil. J’avais l’impression de n’être qu’un jouet et ça, c’était franchement désagréable. Un jouet ? Une petite poupée oui, incapable de vivre sans l’assistance de quelqu’un. Cette personne en faisant bien sûr à sa guise avec moi. 

–    Tu abuses là, sérieux ! 

–    Non, non. Allez dans la cave, Éden, ma Princesse.

–    Ne m’appelle jamais ainsi ! Je te l’interdis, je ne suis pas ta Princesse ! 

–    Tu es à peu près tout ce que je veux, Éden. C’est la loi de la tutelle, désolé, répondit-il avec un petit sourire mystérieux.

–    Comme si tu l’étais vraiment !

Je me dirigeai seule vers la cave. Hors de question d’entacher ma dignité en le laissant m’y traîner de force. Si je devais être enfermée, je le ferais moi-même. Je ne lui en donnerais pas la satisfaction. 

–    Quand tu arrêteras de te moquer de moi, Éden, tu seras devenue parfaite et tu pourras sortir de là, dit-il en insérant la clé pour m’enfermer. 

–    Oui, maître, bien sûr, maître !

Et seconde gifle, un jour je saurai me taire où alors j’attendrai bien sagement que la porte soit verrouillée totalement avant de parler. Si demain mon visage n’était pas violet, ça tiendrait du miracle complet. 

–    Au passage, petite sœur, rends-moi ma veste. Si tu aimes tant cette chemise, tu ne verras pas d’inconvénient à la garder pour seul vêtement pendant quelques heures dans le froid de cette cave.

–    Si tu y tiens, la voilà ! 

Je retirai celle-ci sans aucune hésitation et la lui tendis.

–    Merci !

Il referma la porte derrière lui. Je lui criai cependant une nouvelle provocation. 

–    Tu sais, si tu m’avais laissée me rhabiller après ma douche, au lieu d’imaginer tout un film ! J’aurais mes vêtements et pas cette seule chemise !

Décidément j’étais irrattrapable comme fille, aussi impulsive qu’un vampire, mais sans aucun instinct de protection envers moi-même.

–    C’est ça, et c’est moi qui suis enfermé aussi !

Sur ces mots, il ferma la porte et je l’entendis remettre la plaque de lambris qui cachait ladite porte. En effet ce n’était pas rare que les entrées de cave soient camouflées à Hyrka. Le con, il m’avait réellement enfermée dans la cave de ma propre maison de famille. Jusqu’au bout, j’avais pensé qu’il n’était pas sérieux et qu’il cherchait uniquement à me faire peur. J’étais dépitée et déprimée. Je n’imaginais pas voir un jour mon frère comme un tyran. Je ne pensais pas devoir un jour me battre contre ma propre famille. Contre d’autres, oui, pour avoir ce que je voulais, pour vivre mes rêves, pour la vie tout simplement, mais pas contre ma famille. C’était au-dessus de mes forces. 

Je commençai à faire l’inventaire de ce que j’avais dans la cave. Dieu comme c’était petit, moi qui étais à moitié claustrophobe, j’étais servie. J’avais quelques bouteilles d’eau, au moins je ne mourrais pas de soif ! Par contre, nourriture zéro et confort, je ne ferai même pas de commentaire. Une paillasse dure et déchiquetée pour seul lit. Je sentais bien que je n’allais pas me plaire ici. Pour parfaire le tout, on se serait cru en décembre, le froid piquant était désagréable. Sur ce point mon frère avait raison, la chemise d’Eliel ne tenait pas tellement chaud. Elle avait pourtant un avantage considérable, elle portait son odeur et me rappelait son étreinte, la sensation de ses bras protecteurs autour de moi. 

Je finis par m’asseoir sur la paillasse après avoir tourné en rond dans la cellule à la recherche d’un quelconque moyen de sortir. J’avais déduit de ma recherche infructueuse qu’il n’y en avait pas. Damian n’était pas stupide, il ne m’aurait pas enfermée dans une pièce sans s’être assuré avant que je ne puisse en sortir. Je pensais pouvoir dire avec certitude au bout de plus d’une heure que c’était le froid le plus gênant. Je resserrai donc la chemise d’Eliel autour de moi et décidai de m’allonger à plat ventre. Dormir ferait sûrement passer le temps plus vite. En espérant que Damian penserait à me descendre à manger. Seul le silence régnait, alors je supposais qu’il était sorti. C’est sur ces réflexions que je fermai les yeux et m’abandonnai au sommeil sur la paillasse dure. 

Je me réveillai en sursaut, une douleur lancinante sous la cage thoracique. J’avais l’impression que l’on m’enfonçait une pointe dans le corps. Je me relevai vivement, mais la douleur persistait. Visiblement, ce n’était pas la paille qui me faisait mal. En effet, cette possibilité était la plus plausible dans mon esprit. Je palpai mon flanc gauche et repérai un objet dur dans la chemise. Il n’y avait pourtant pas de poche à cet endroit. Une poche intérieure peut-être. J’ouvris la chemise et cherchai l’objet qui avait cisaillé mon ventre. Je trouvai dans la doublure un tout petit téléphone cellulaire dernier cri. Peu de gens en possédaient à Hyrka. Il était largement hors budget pour la majorité de la population depuis l’avènement de l’Exane. Ce devait être celui d’Eliel, il n’y avait pas vraiment d’autres possibilités. Ce serait peut-être aussi ma seule chance de sortie. Si j’arrivais à le joindre, je pourrais sortir de cette cave glauque et froide. Je fouillai le téléphone et trouvai un seul numéro au nom de Samaël. Je n’aurais donc pas le choix de mon appel. J’appuyai sur « composer » et portai l’appareil à mon oreille, l’estomac noué.

–    Allo, Eliel ? répondit une voix inconnue.

–    Ce n’est pas lui qui vous appelle, excusez-moi de vous déranger, monsieur.

–    Qui êtes-vous ? demanda la voix méfiante.

–    Je me nomme Éden, j’ai le portable d’Eliel sans le vouloir et il faudrait que je le contacte. Pourriez-vous m’aider ? demandai-je en grelottant.

–    Qui me dit que vous n’êtes pas une de ses ennemies ?

–    Personne effectivement, avouai-je, il faudra pourtant que vous me fassiez confiance. Pourriez-vous lui demander d’appeler Éden sur le numéro de son propre téléphone portable ?

–    Je ne sais pas. Je n’ai toujours aucune preuve que vos intentions ne sont pas malsaines.

–    Si je vous dis que je suis la sœur de Damian – tout le monde connaissait mon frère – et que cet imbécile m’a coincée dans une cave, vous me croyez ?

–    Ça paraît plausible, à entendre votre voix. Vous semblez avoir froid.

–    Alors pouvez-vous me rendre ce service ?

–    Je vais essayer de joindre Eliel au plus vite, j’espère ne pas faire une erreur.

–    Merci beaucoup, je vous en serai reconnaissante. 

–    Je vous rappellerai s’il y a un problème. 

–    Merci encore.

–    Au revoir, mademoiselle.

–    Au revoir.

Je raccrochai, soulagée, mais pas totalement. Je le serai réellement lorsqu’Eliel m’appellera, s’il m’appelait. Les minutes s’égrainaient avec une lenteur exaspérante. Mon regard revenait toujours sur le petit appareil cellulaire. J’étais tellement stressée et dans l’attente d’un éventuel appel que je sursautai lorsque le téléphone sonna enfin. Je me jetai littéralement sur l’objet et répondis, fébrile, sans regarder l’écran.

–    Allo, soufflai-je incertaine.

–    Princesse ? Où es-tu ?

C’était bien la voix d’Eliel, intérieurement je poussai un gros soupir de soulagement.

–    Je suis chez moi, enfermée dans ma cave…

Je chuchotai les derniers mots, je trouvais la situation tellement stupide. Je lui avais promis que je ne le laisserais pas m’enfermer ainsi. 

–    Tu plaisantes ! Il n’a tout de même pas osé !

Et voilà, il était furieux, le ton de sa voix ne me trompait pas.

–    Non, malheureusement (ma voix se fit murmure), je pensais qu’il exagérait sous le coup de la colère. 

–    On dirait que tu as froid aussi ! Ta voix tremble ! 

–    Je ne me suis pas changée depuis que j’ai quitté ton appartement.

Il jura violemment.

–    Je viens te chercher tout de suite ! Dis-moi comment je peux entrer.

–    Ne chamboule pas ton programme pour moi !

–    Sottises ! Dans moins d’un quart d’heure, je serai vers toi, mon Éden. 

Je trouvais opportun de lui décrire où je me trouvais alors je le fis.

La fenêtre de ma chambre est restée ouverte. Si tu pouvais me prendre des vêtements dans la commode au passage, ce serait adorable… Ensuite, tu descends à la cuisine juste à côté de l’évier, il y a un panneau de lambris modulable qui cache une porte. Par contre, comme Damian est sorti, pas de clé, et tout est fermé à double tour.

–    Ne me sous-estime pas, princesse. Bientôt, je pourrai te serrer contre moi et te libérer de cette prison. À très vite, mon Éden, je viens te chercher. 

–    Tu n’oublieras pas de remercier ton ami pour moi. À tout de suite, Eliel.

–    Je dois un immense remerciement à Samaël, c’est vrai. Mais on verra ça plus tard, d’abord toi. Tu es plus importante. À tout de suite.

Je raccrochai et attendis. Je ne pouvais pas faire grand-chose dans cette cave aux airs de cellule. J’espérais vraiment qu’il irait vite. Je commençais à sentir l’effet de ma claustrophobie et le noir n’arrangeait pas franchement les choses. Je comptai donc les minutes pour m’occuper et ne pas penser à la nuit qui m’entourait et réduisait l’espace. 

Lorsque j’entendis des pas sur le plancher au-dessus de moi, je retins mon souffle pensant « pourvu que ce ne soit pas Damian ». Je suivis le bruit, il se rapprochait de la porte, car j’entendais plus précisément les pas. C’était précipité et tendu. Les pas étaient rapides et lourds. Je bloquai ma respiration quand je vis la lumière s’engouffrer dans le panneau puis la porte qui s’ouvrait. Si c’était Damian, Eliel et moi étions coincés et risquions gros. La silhouette qui apparut dans l’embrasure calma mes craintes. C’était Eliel, j’en étais certaine, mais il avait mis un peu plus longtemps que prévu pour venir, j’en avais les doigts endoloris à cause du froid et de l’attente. Il arriva dans la cave sans faire plus attention que ça à la porte, une vraie tornade. Je pouvais sentir toute sa puissance vampirique et sa fureur lorsqu’il me serra dans ses bras. J’étais prisonnière de cette étreinte et ne cherchai à m’y soustraire que pour respirer.

–    Eliel, laisse-moi quand même respirer.

–    Excuse-moi, princesse, c’est tellement bon de t’avoir dans mes bras.

–    Ce n’est pas grave, j’aime y être.

–    Ne dis pas des choses comme ça où je vais me sentir obligé de ne plus te lâcher.

–    Alors ne me lâche plus, Eliel, ne me lâche plus jamais. 

Je plongeai mon regard dans le sien en disant ces mots. En guise de réponse, Eliel captura mes lèvres furieusement. Mon corps s’embrasa sous l’assaut des sensations de ce baiser ardent. 

–    Tu me rends dingue, Éden, alors soit on sort de là maintenant soit ça se passera ici même sur cette paillasse. 

–    On sort d’ici et après je suis tout à toi. Cette cave me sort par les yeux, je ne veux plus la revoir.

–    Habille-toi, si tu sors comme ça je vais devoir commettre des meurtres, car tous les mâles chercheraient à t’enlever à moi.

–    Il désigna un petit sac noir que je n’avais pas encore remarqué jusqu’ici. Je fouillai et attrapai certains de mes vêtements. Un débardeur noir, bordé de dentelle sur le décolleté, une jupe courte en jean et une paire de bas noirs. Je me demandais bien comment il avait pu trouver ces vêtements. Ils n’étaient pas rangés au même endroit que le reste. Je gardais de beaux vêtements pour les sorties dans un tiroir sous mon lit et ceux du sac en faisaient partie. Je me dépêchai de me changer dans un coin sombre de la cellule. Lorsque je revins dans la lumière, Eliel sourit. C’était un vrai sourire. Dieu qu’il était sexy ! Cet homme était une tentation constante pour une femme. 

–    Tu es magnifique, princesse !

Je rougis légèrement à ce compliment.

–    Merci, dis-je en rougissant.

–    Viens ici, toi !

Je m’approchai et il me donna un baiser avant de m’entraîner vers l’extérieur de la cave. Eliel était devant moi et me tenait la main. Pour quelques obscures raisons, j’avais un mauvais pressentiment. Lorsqu’Eliel passa la porte du salon, il stoppa net et se retourna pour me masquer la vue de la pièce.

–    Que se passe-t-il, Eliel ?

–    Ne regarde pas le salon.

Il resserra son étreinte de façon à ce que je ne puisse voir que sa chemise.

–    Eliel, dis-moi !

–    Éden… Éden… murmura une voix faible.

J’aurais reconnu cette voix entre mille, c’était celle de Damian.

–    Damian ! Qui y a-t-il ?

–    Éden… Viens…

–    Non ! grogna Eliel.

–    Approche-moi, soufflai-je. Sans me laisser regarder si tu estimes que ce n’est pas nécessaire. Juste pour qu’il sente ma présence.

Je baissai le ton et ma voix devint un murmure à peine audible. 

–    Il est en train de mourir, n’est-ce pas ?  

–    Oui…

La voix d’Eliel était empreinte de tristesse et d’incompréhension. Malgré tout, mon univers bascula et j’étouffai un sanglot. Eliel m’avait rapprochée de mon frère et Damian reprenait la parole difficilement.

–    Éden… tu dois savoir…

–    Damian, chut, repose-toi. Les secours vont arriver. 

Eliel était en même temps au téléphone.

–    Mam voulait… Tu n’es pas ce que tu crois…

–    Ne dis pas de bêtises.

Je lui parlais comme à un enfant toujours sans le voir. J’étais toujours coincée dans l’étau des bras d’Eliel malgré le fait qu’il parlait au téléphone en même temps. J’avais déduit de la conversation d’Eliel que mon frère avait pris des coups de couteau.

–    Protège-toi, Éden… Tu n’es pas humaine… ni ma sœur… je t’aime Éden…

Sa voix mourut sur cette déclaration. Je sus d’instinct que c’était fini. Mon frère était mort, assassiné par un inconnu. Ma colère explosa d’abord et je jurai sur tous les dieux que je retrouverai son assassin. Puis ce fut la tristesse et le désespoir qui prirent leurs droits. Les larmes inondaient mes joues tandis qu’Eliel m’éloignait du corps sans vie de mon frère. J’avais pu le voir quand je m’étais débattue, folle de rage. Ce souvenir me hanterait longtemps.

–    Je te ramène chez moi, je ne vais pas te laisser comme ça seule, mon Éden…

J’acquiesçai, toujours sous le choc, et sachant qu’Eliel ne changerait pas d’avis. Il me prit dans ses bras et ma tristesse abattit une nouvelle vague sur mon esprit. Je me laissai aller jusqu’à sombrer dans le trou noir de l’inconscience.  

 

 

 


Chapitre 5

 

 

 

Mes paupières s’entrouvrirent pour laisser passer un rayon de lumière orangée. Ce n’était pas possible que ce soit le crépuscule, j’avais quitté la cave quelques instants auparavant et midi n’avait pas encore sonné. Tandis que je battais des paupières pour m’habituer à la lumière, mon cerveau tournait à plein régime pour comprendre la situation. D’après la sensation, je devais être allongée sur un canapé. Je sentais les accoudoirs contre ma tête et autre chose contre mon dos. Une sensation de sécurité me restait en fond et je sus pourquoi quand je compris que je n’étais pas seule. C’était Eliel que je sentais dans mon dos, enfin je me doutais que c’était lui. Qui d’autre pouvait me tenir ainsi serrée contre son corps ? Je ne comprenais encore pas complètement ce qui le poussait à être si tendre et protecteur avec moi, mais j’adorais ça. Je me doutais qu’il m’appréciait, mais sûrement pas comme moi je l’aimais. Or, ça, je ne lui avouerai jamais. Cette déclaration resterait à jamais secrète dans mon esprit, prisonnière de ma conscience. 

Je sentis alors Eliel se serrer un peu plus contre moi. J’espérais ne pas l’avoir réveillé en gigotant ainsi. Je sentais maintenant sa respiration dans mon cou et j’en frissonnai. L’étrange chaleur que je ressentais en sa présence s’insinua de nouveau en moi, mon estomac en papillonna. Si j’avais pu bouger, je me serais collé une gifle pour le désirer ainsi. Cette situation n’aurait pas dû me rendre ivre de plaisir, elle aurait dû plutôt m’inquiéter, car s’il dormait également, ce n’était pas le crépuscule, mais l’aube. J’avais dormi vingt-quatre heures et tout ce que je trouvais à faire était de m’extasier d’un contact anodin et involontaire de la part d’Eliel. Dans mon délire, je crus même sentir un baiser dans mes cheveux, j’étais vraiment irrattrapable et je me tendis légèrement le temps d’apaiser mes hormones dérangées. 

–    Tu n’aimes pas mes baisers, princesse ?

–    Parce que tu es réveillé depuis tout à l’heure ! 

Alors ça ! C’est ce qui s’appelle se faire prendre en flagrant délit !

–    Bien sûr, ma belle, mais tu ne réponds pas à ma question, ce n’est pas bien, je devrais te punir.

–    Essaye seulement !

Voyons voir, un baiser dans le cou – et un frisson pour moi – hum ! Oui ! chuchota-t-il à mon oreille. Encore un baiser !

Il voulait me rendre dingue ou quoi ?

–    C’est bien ça comme punition ! continua-t-il.

Un troisième baiser, et cette fois je gémis légèrement – encore ?

–    Hum, tu veux vraiment me rendre folle ?

Il afficha un étrange sourire et attrapa avec ses lèvres chaudes la chair tendre sous mon oreille. Après m’avoir embrassée et fait gémir… encore, il chuchota dans mon cou :

–    Oui, je veux te rendre folle de moi. Je te veux, Éden.

Ces simples mots me firent à nouveau fondre de plaisir et la chaleur s’intensifia dans mon bas-ventre. Je frissonnai sous ses assauts de baisers, ma peau brûlait, et même si j’avais voulu lui cacher l’effet qu’il me faisait, je n’aurais pas pu, car mon corps me trahissait ouvertement. Eliel roula au-dessus de moi et captura mon regard, je me noyai dans le bleu intense de ses yeux et sous cette tension muette mes lèvres s’entrouvrirent en une tendre invitation. Il m’embrassa passionnément sans aucune pudeur ni retenue et je m’embrasai sous ce baiser. Mon corps en voulait plus. Non, j’en voulais plus !

–    Offre-toi à moi, murmura-t-il, la voix remplie du même désir charnel que le mien, tout en butinant chaque parcelle accessible de ma peau.

–    Je suis déjà tienne depuis longtemps, haletai-je, le souffle court à cause de l’excitation.

Il mordilla mon oreille et je gémis à nouveau. J’étais assaillie par un désir que je n’avais jamais ressenti jusqu’à aujourd’hui.

–    Que veux-tu, ma belle ? Dis-le-moi. 

Je ne pus que gémir et me mordre les lèvres en guise de réponse. Ses caresses me faisaient perdre la parole. Ses mains glissèrent dans l’échancrure de mon décolleté. Ses gestes étaient experts, il souhaitait clairement m’emmener à la limite de la jouissance. 

–    Alors, que veux-tu ? demanda-t-il en caressant mes seins à travers le mince tissu de mon soutien-gorge. 

–    Toi, gémis-je.

Pour toute réponse, il emprisonna mes lèvres d’un baiser torride et mon corps dans une étreinte d’une sensualité presque choquante. Nos vêtements disparurent sans même que je m’en rende réellement compte. J’étais prise dans un tourbillon d’émotions toutes meilleures les unes que les autres. 

–    Laisse-moi goûter à l’élixir de ton jardin secret, Éden. Ouvre-toi à moi, ma princesse.

Je lui accordai sa requête d’un hochement de tête, incapable d’aligner deux mots de façon cohérente à cause des vagues de désir que ses caresses provoquaient en moi. Je sentais au fond de moi-même qu’après cette matinée plus rien ne serait pareil, un peu comme si on m’offrait un moment de plaisir pur avant la tempête. Mais je ne me préoccupai pas tant de ça sur le moment. En effet, j’avais autre chose à penser. Eliel entreprit d’écarter mes cuisses et de découvrir les chairs tendres de mon intimité à l’aide de ses doigts puis de sa langue.

–    Tu es si belle, mon Éden ! répondit-il, sa voix était pleine de désir. Laisse-moi te faire mienne ?

L’entendre faire ces déclarations était un supplice pour ma raison, j’allais devenir folle de le vouloir ainsi. Je voulais vraiment le sentir en moi, ne faire qu’un avec lui. Je voulais être entièrement sienne. C’était tellement bon ! 

–    Je t’en prie, Eliel… 

–    Ma voix était presque supplication, il fallait absolument qu’il apaise le feu qui me consumait. Et c’est ce qu’il fit. Il m’amena à l’extrême du plaisir et au moment de jouir, je criai son nom et lui plantai mes ongles dans le dos. Nous restâmes encore un moment enlacés et haletants sur le sofa avant qu’Eliel ne reprenne la parole.

–    Reste ici avec moi. Tu n’as plus personne et nulle part où aller. Je veillerai sur toi, princesse.

Je ne m’attendais pas à une telle proposition. Dans mon esprit, j’avais déjà imaginé que je me retrouverais à la rue. La maison de Kayla devait revenir à l’Exane comme officiellement je n’étais pas encore majeure. 

–    Merci ! Je te dois tellement, Eliel ! Tu me sauves une fois de plus.

Je lui sautai au cou et lui donnai un baiser de remerciement. Mes yeux améthyste se teintèrent également de larmes de joie.

–    Ne pleure pas. Tu es ici chez toi, je ne peux rester loin de toi.

Je ne répondis rien, émue, car les seuls mots me venant à l’esprit étaient « je t’aime ». Ces mots je ne les prononcerai jamais, je ne pouvais pas, pas après cette vieille histoire qui continuait de me hanter. Par le passé, j’avais offert mon cœur à un jeune garçon et il l’avait brisé. Je n’avais été pour lui qu’un objet de fierté. Aucun sentiment n’était jamais né de cette relation. J’avais quinze ans et quelque chose s’était brisé en moi à cette époque. J’avais beau aimer Eliel comme une dingue et de façon complètement irrationnelle, je n’arrivais pas à passer au-dessus de ce traumatisme. J’ouvris la bouche pour répondre quelque chose et sauver les apparences quand il reprit la parole.

–    Ne dis rien, princesse. Viens simplement là.

Il accompagna ses paroles d’un geste, ouvrit les bras en une tendre invitation, et je m’y glissai. Je ne saurais dire combien de temps passa, mais je finis par me rendormir dans l’étreinte protectrice de ses bras.

Dans mon rêve, je courais vers une ombre qui ressemblait à un ange hyrkan. De grandes ailes blanches et une silhouette fine et élancée. Il ressemblait vaguement à Damian alors je l’appelai. 

–    Damian, attends-moi !

Rien. Aucune réponse. Je hurlai en désespoir de cause avant de me faire envahir par des ténèbres maléfiques.

–    AIDE-MOI !

L’ange se retourna enfin, et qu'elle ne fut pas ma surprise de constater sa féminité, et pire, une ressemblance frappante avec moi. On aurait pu croire à mon portrait avec des ailes d’ange comme le font certains dessinateurs de rue en ville. J’ouvris la bouche et la refermai comme un poisson, totalement ahurie. Je parvins tout de même à balbutier maladroitement quelques mots.

–    Qui êtes-vous ?

–    Éden, ma chérie, je suis ta mère biologique, Danae.

–    NON !

Elle me prit dans ses bras.

–    Damian ne t’a pas menti. Cherche mon journal intime dans l’ancien palais des anges. Tu y trouveras la vérité… Maintenant pars avant que les ténèbres t’envahissent, Éden. 

–    Comment puis-je te croire ?

–    J’ai dit cette phrase à Kayla quand elle m’a demandé ton prénom « Éden… comme le jardin ». Il signifie le jardin d’Éden, le jardin des anges… Maintenant, va, réveille-toi, mais souviens-toi : l’amour peut vaincre le mal.

Je me réveillai dans un sursaut, Eliel me tenait toujours contre lui et s’inquiétait d’un réveil aussi brutal.

–    Un simple cauchemar, soufflai-je en réponse à ses interrogations silencieuses.

–    Ça va alors, princesse, je suis là maintenant.

À peine eut-il dit ces mots qu’il se tordit de douleur et une voix caverneuse et venue d’outre-tombe sortit de ses lèvres. 

–    Ne résiste pas, prince des vampires !

Un rire machiavélique résonna pour ponctuer les paroles. C’était le Mal en personne qui parlait et riait en cet instant. 

–    Non, laissez-moi, je ne lui ferai pas de mal ! Éden, recule, éloigne-toi de moi.

J’obéis, mais je revins sur mes pas ne supportant pas la vue d’Eliel se tordant de douleur.

–    Eliel…

–    Tue-la ! gronda la voix.

–    Non, je l’aime ! Éden, ne t’approche pas ! Recule, je ne veux pas te blesser. 

–    Ne dis pas ces mots, hurla la voix comme si elle était chassée du corps d’Eliel. Je reviendrai ! Tu ne seras jamais en paix !

Eliel s’effondra sur le sol, secoué de spasmes, et je me jetai à ses côtés. 

–    Ne bouge pas, dis-je calmement pour le rassurer.

Il leva juste la main et effleura ma joue d’une caresse.

–    Éden, mon amour, dis-moi que tu n’as rien.

–    Je vais bien, soufflai-je, troublée.

–    Il veut me posséder pour que je te tue, mais je ne sais pas pourquoi, murmura-t-il, soudainement impuissant.

–    Il ne m’arrivera rien, promis. Mais qui veut me tuer ?  

–    L’Exane…

J’avais redouté cette réponse plus que toutes les autres, surtout après mon cauchemar. 

–    Dans mon songe, j’ai vu ma mère biologique… Pour connaître la vérité, il faut trouver son journal intime dans les ruines du palais des anges.

–    Alors nous le trouverons et je te sauverai de ce mal qui me ronge. Je t’aime Éden, et l’amour peut tout vaincre…

Je me mordis les lèvres et fermai les yeux, dans un murmure presque inaudible je lui répondis les mots que je ne pensais plus jamais dire…

–    Moi aussi je t’aime… 

 

 

 


Chapitre 6

 

 

 

–    Comment ne pas déprimer quand je dois enterrer ma famille aujourd’hui ?

Je posai cette question purement rhétorique à Eliel, allongé à mes côtés. Comment dire, la nuit avait été… agitée, mais je ne regrettais rien. Malgré la fatigue, les cernes et la tristesse, j’étais bien et ça n’avait pas de prix. J’avais conscience du danger que représentaient Eliel et sa possession maléfique, mais je ne le quitterai pas. Il était le seul qui comptait à présent. 

–    Ça va aller.

 L’enterrement devait avoir lieu à treize heures lorsque le soleil d’Hyrka atteignait son zénith et permettait l’entrée dans le monde des morts et des esprits aux personnes défuntes. Je ne voulais pas vraiment y penser, mais je n’avais guère le choix. J’étais la seule qui pouvait gérer les honneurs. Je savais aussi que l’on allait m’accuser de l’assassinat de ma famille, car ce bruit courait dans les rues d’Hyrka. Je me levais pour enfiler ma tenue de deuil, toujours accompagnée de mes mauvaises pensées, quand je remarquai la pâleur anormale et cadavérique de celui que j’aimais. 

–    Mon amour, ça va ? Tu es si pâle, que t’arrive-t-il ?

–    Te souviens-tu de Vanilla ?

–    Oui, bien sûr, répondis-je avec une petite moue dégoûtée, mais qu’a-t-elle à voir là-dedans ?

–    Eh bien, disons simplement qu’en général c’est elle qui me nourrit même si je ne la supporte pas et que je l’ai congédiée la dernière fois. J’ai faim et ça m’affaiblit. 

Je me crispai, je n’avais pas pensé à cela. Une montée de possessivité s’insinua en moi. Oh mon dieu, j’étais jalouse ou quoi ?! Je voulais que ce soit sur moi qu’il s’abreuve et sur personne d’autre ! Je rougis vivement à cette pensée et détournai le regard. Eliel s’approcha de moi.

–    Tu es belle quand tu es jalouse, princesse, me glissa-t-il d’un air coquin. 

–    Mords-moi.

Oups ! Les mots m’avaient échappé ! Je devenais vraiment folle en sa présence. Je ne savais pas du tout ce qui m’était passé par la tête pour lui avouer mon envie bizarre. En général, l’humain n’était qu’une proie et j’aurais dû avoir peur d’instinct qu’il me morde. Mais moi, je ressentais plutôt une espèce d’excitation comparable à celle qui prenait possession de moi lors de nos moments intimes. Ouah ! Il fallait vraiment que je me calme, moi, j’étais vraiment plus très nette. Comme si une morsure pouvait provoquer un plaisir sexuel ! Mais bien sûr, je déraillais complètement. Pourtant, une partie de moi refusait de le voir s’abreuver au cou d’une autre et une petite voix agaçante me serinait des « À moi ! » toutes les dix secondes. 

–    Tu n’es pas sérieuse ? s’exclama-t-il choqué et émerveillé.

Sa voix était étrange, elle contenait une sorte d’émotion, comme si ça le touchait que je lui propose de boire à ma veine.

–    À cent pour cent !

Oups ! Deuxième bourde. J’y tenais vraiment à me faire manger par un vampire affamé sans parler du fait que le vampire était comme qui dirait mon compagnon. 

–    Viens là, toi !

Son regard était rempli de tendresse, il m’enlaça doucement avant d’embrasser mon cou pour remonter jusqu'à mes lèvres. Il plaça ses mains sous mon visage et plongea son regard bleu dans le mien.

–    Tu es un amour, Éden ! Mais tu sais si je m’abreuve à ton cou, je ne pourrai résister à la tentation de te faire l’amour en même temps, et là tu seras marquée comme mienne à vie. Aucun vampire ne t’approchera pour te mordre ou pour coucher avec toi. 

Il fit une grimace à ces mots, a priori l’idée le rebutait autant que moi.

–    Fais-le, j’ai envie de toi, là, maintenant !

–    Éden, pas que je n’ai pas envie de rester au lit avec toi (il nous fit basculer sur celui-ci et roula au-dessus de moi), mais on va rater l’enterrement de ta famille.

–    Oups, répondis-je, j’avais presque oublié, mais tu n’y couperas pas, tu me mordras. Je refuse qu’une autre femme te nourrisse. 

–    Tu as l’instinct de possessivité d’une femelle de mon espèce, princesse. Aucune femelle en couple ne supporterait de voir son mâle nourri par une autre et ça marche aussi pour nous. Tu es sûr que tu ne m’as pas caché une paire de crocs ? Attends, je vais vérifier.

Un sourire amusé passa sur son visage et il plongea sur ma bouche avec férocité. Son baiser était intense, il en profita pour insinuer sa langue en moi et titiller mes canines. Mais rien d’anormal ne se produisit hormis la petite morsure que je lui fis.

–    Non, rien, pourtant on te croirait faite pour être vampire. 

–    Je prends ça comme un compliment alors, merci !

–    Ça l’est ! Allez, habille-toi, ma princesse. 

Je me dépêchai d’enfiler ma robe noire de deuil et par-dessus je passai une dentelle rouge signifiant l’hommage aux morts. C’était la première fois que je portais ce vêtement et j’espérais que la prochaine n’existerait pas. De toute façon, hormis Eliel, je n’avais plus personne à enterrer, mais dans son cas pas de problème, il était immortel. 

Quand je revins dans la pièce, lui aussi s’était changé. Il était vêtu de noir. Ça lui allait vraiment très bien. Ses vêtements soulignaient ses muscles parfaitement dessinés et sa silhouette mince. Sexy à souhait ! Ça me donnait chaud rien que de le regarder, je n’étais vraiment pas très bien ! À une demi-heure de l’enterrement de ma mère et de mon frère – je n’arrivais pas à me résoudre à les considérer autrement que comme ma famille – et moi je ne pensais qu’à sauter sur mon homme. 

–    Pourquoi me regardes-tu ainsi ?

–    Tu es beau, répondis-je simplement. 

Il m’embrassa tendrement avant de me guider vers la sortie de l’appartement. Eliel me tenait par la taille et me soutenait, il sentait à coup sûr que j’étais sur le point de craquer. Le plus dur était d’entrer dans le cimetière et de voir les cercueils transparents de ma famille. Je m’arrêtai avant la porte, sachant pertinemment que je ne supporterais pas le choc. J’avais renié la réalité jusque-là et maintenant elle était encore plus dure à affronter. 

–    Je n’y arriverai pas, mon amour…

–    Ferme les yeux et respire fort, je te guiderai à travers la foule.

J’obéis sans savoir si je tiendrais jusqu’au bout, ma curiosité malsaine me jouant bien encore des tours. Eliel me guidait, mais j’ouvris quand même les yeux à cause de tous les murmures désapprobateurs. Je les pensais destinés à ma personne pour ne pas regarder les cercueils, mais en  réalité c’était tout autre. Les regards mauvais étaient tournés sur Eliel comme pour le poignarder, cela me faisait froid dans le dos. L’incompréhension devait se lire sur mon visage, car Eliel me parla à voix basse pour m’expliquer cette situation, incorrecte à mon goût. 

–    Ne t’inquiète pas, Éden, ma princesse, ils pensent juste que je suis le Mal en personne. Certaines langues de vipère ont cru drôle de me faire passer pour l’Exane.

–    Ce ne sont que des croyants absurdes, ne t’en préoccupe pas, mon amour.

Et là, au vu et au su de tous, je l’embrassai à pleine bouche. Par ce pied de nez monumental, j’affirmais ma liberté et mon refus de mise sous tutelle jusqu’à ma majorité, dans 6 mois. 

C’est sur ces entrefaites indécents dans un tel lieu que le prêtre entra en scène. Totalement vêtu de rouge, il était très imposant et inspirait le respect. Eliel et moi nous plaçâmes, et la cérémonie commença. 

Tout d’abord, le prêtre entama une litanie de chants funèbres. À Hyrka, la tradition voulait que tous les enfants les apprennent tôt, au cas où. Toute l’assemblée reprit donc la mélopée, ça faisait trembler les murs de la chapelle. C’était si glauque que ça m’en donnait des frissons dans tout le corps. Je faisais semblant de chanter tant cela me traumatisait. Eliel me serra la main, m’insufflant un peu de sa chaleur par ce contact. En effet, j’étais froide, gelée, les yeux fixes et rivés sur les cercueils, en train de plonger dans un gouffre terreux. Une fois au fond du trou, le prêtre se tut et m’invita à prononcer les honneurs aux morts.  

–    Mademoiselle Éden Calloée va maintenant nous présenter l’honneur aux morts qu’elle a prévu pour ce sombre événement.

 Eliel serra encore une fois mes doigts et je me levai automatiquement, et à la façon d’un zombie, je me dirigeai vers l’autel sacré.

Je me plaçai lentement devant le micro et commençai à parler.

–    Certains diraient que ce n’est pas moi qui devrais prononcer ces hommages. C’est vrai, il paraît que je ne suis rien pour eux. Pourtant, c’est ma famille envers et contre toutes les lois de la génétique. Je ne suis peut-être pas la fille de Kayla ni la sœur de Damian, mais je les…

Là, tout se passa au ralenti. Eliel me hurla de me baisser ce que je fis, paniquée, je découvris en même temps le loup sur le point de me sauter à la gorge. L’animal monstrueusement imposant se jeta sur moi avec toute sa majesté sauvage. Je croyais que c’en était fini de moi. Je criai et l’assemblée se dispersa tandis qu’Eliel lui se précipitait vers moi. Je regardai, figée, le loup s’approcher de ma personne, les crocs sortis. Il me poussa au sol d’un violent coup de patte pendant que je fixais Eliel, incapable de bouger.

Le loup m’attrapa violemment par le col de la robe et commença à courir rapidement. Il m’emmenait loin du cimetière, loin d’Eliel, et c’était de beaucoup l’enlèvement le plus original que je n’avais jamais vu. Enlevée par un loup, il fallait bien s’appeler Éden pour que ça arrive. Éden étant un nom rare à Hyrka.

Ce loup me malmenait. D’ailleurs, je rebondis contre le sol comme un vulgaire sac et je m’éraflai sur les pierres coupantes. Si je ressortais vivante de là, j’aurais de multiples fractures et je ne serais pas très belle à regarder. Il me mordit plus fort sans la moindre hésitation dès que je tentai de me dégager de sa gueule mortelle. 

Je me trouvais dans la forêt quand le loup ralentit et s’arrêta enfin. Je vis que nous étions au bord d’un ravin. Mon cœur battait la chamade, je me sentais proche de l’inconscience alors que le loup s’approchait dangereusement du précipice. Mes craintes se confirmèrent quand il ouvrit la gueule et me lâcha dans le vide sans aucune hésitation. Je ne sais pas d’où sortait cette bête, mais elle venait de signer mon arrêt de mort séance tenante. 

Je criai pendant la chute attendant le coup fatal contre le sol, mais il ne venait pas. Plus dur sera l’atterrissage, pensai-je en silence. Je sentais mon cœur ralentir, avec un peu de chance, je serai inconsciente à l’impact et je ne me verrai pas mourir. Pourtant, au bout d’un moment, je sentis des bras m’enlacer, je les reconnus instinctivement malgré mon demi-coma. Eliel m’avait retrouvée et je planais dans ses bras musclés. En prenant sur le peu de force qu’il me restait, je l’embrassai et ne cessai de le remercier.

–    Merci, merci, mon amour.

–    Chut, Éden, repose-toi, économise tes forces. Je n’ai pas fait tout ça pour que tu meures en me remerciant, ma princesse.

–    Hum, tu as raison, soupirai-je, vidée. 

Je me tus et l’observai pendant le trajet dans l’air. Ça faisait tout bizarre de voler, mais c’était grisant. Eliel m’emmena dans une caverne masquée à la vue de tous m’expliquant que c’était son repaire.

 

***

 

Plusieurs jours s’écoulèrent. Nous étions toujours dans la caverne quand mes nerfs finirent par craquer. Des loups comme celui qui m’avait enlevée quadrillaient encore la zone, mais de moins en moins régulièrement, car ils ne trouvaient rien !

–    J’en ai assez ! 

–    Je sais, ma princesse…

–      Oh non ! Et puis, ne m’appelle pas comme ça ! Tout est de ta faute, Eliel !

Je ne lui laissai pas le temps de répondre et m’enfuis vers les quartiers malfamés d’Hyrka où n’importe qui pouvait s’y cacher, même des loups géants.

 

***

 

Quatre nuits plus tard, je dormais dans une auberge miteuse quand Eliel me retrouva. Il se glissa contre moi, me réveillant au passage, et me prit dans ses bras pour me bercer sans mot dire. J’étais heureuse de le savoir près de moi, mais j’avais honte de mes paroles… J’avais honte de lui avoir dit que tout était de sa faute.

–    J’ai honte de moi, chuchotai-je. 

–    Non, ma princesse, tu étais simplement à bout de nerfs. N’importe qui aurait craqué avant toi, Éden.

–    Mais je me suis comportée comme ces imbéciles à l’enterrement… gémis-je.

–    Non pas du tout ! À ce propos, ils veulent quand même que tu sois sous tutelle, mais je ne les laisserai pas faire ! On va chercher ce journal intime pour comprendre et ensuite…

Je le coupai.

–    Pas maintenant, on parlera de ça plus tard. Embrasse-moi, Eliel.

Il captura mes lèvres d’abord doucement puis plus avidement. C’était si bon après tout ce temps passé seule à culpabiliser. Une réconciliation sur l’oreiller s’imposait et c’est ce que nous fîmes… 

 

 

 


Chapitre 7

 

 

 

Ça faisait bien trois jours que nous sillonnions les rues interdites d’Hyrka pour atteindre le palais… enfin les ruines. Il ne restait qu’une tour en état et rien d’autre que quelques murs. J’avais du mal à tenir le rythme, car ma jambe droite me faisait souffrir le martyre.

–    Eliel, attends une minute !

–    Ta jambe ne va pas mieux…

–    Mais si ! C’est juste une petite douleur de rien du tout.

–    Laisse-moi voir.

–    Mais non, ça va aller…

–    Je ne te toucherai plus tant que je n’aurai pas vérifié cette jambe !

–    C’est du chantage !

–    Oui, mais c’est comme ça, dit-il avec un sourire coquin.

Je soupirai et repris la marche, priant silencieusement pour que je ne m’effondre pas, cette jambe était vraiment douloureuse. Par-dessus le marché, Eliel et son chantage. Déjà que je me demandais comment il pouvait avoir envie de moi dans cet état, car en plus de ma jambe, j’étais couverte de bleus et contusions qui me rendaient particulièrement hideuse. Eliel m’attrapa par la taille et me souffla quelques mots dans le cou :

–    Tu es la plus belle, même avec ces bleus et ce chantage, et stupide, alors montre-moi cette jambe.

Il me fit basculer en arrière et m’attira vers le sol. Il se mit à califourchon sur moi pour que je ne puisse bouger pendant qu’il regardait ma jambe. Mes hormones ne firent qu’un tour avant de se mettre à danser et j’imaginai alors toutes sortes de choses que cette position indécente permettait. 

–    Elle est cassée, disait-il pour seul verdict en se retournant pour me faire face sans pour autant me libérer.

J’étais complètement consciente de ses jambes autour de moi, de ses hanches contre les miennes et de l’érection qu’il ne cherchait pas à cacher. Je sentais chacun de ses muscles tendus vers moi.

–    Et que fait-on ?

–    Je vais te donner du sang, ça te guérira.

–    Pas pour ça, soufflai-je en m’agitant un peu sous lui et en laissant mes hanches se frotter sur le point stratégique de son anatomie.

–    On verra plus tard ! Il faut d’abord ce journal intime et ensuite je t’emmènerai dans un autre de mes appartements. Il devrait te plaire et ce sera plus confortable que ce motel stupide.

–    Libère-moi alors, car cette position me donne pas mal d’idées de petits jeux.

Eliel se leva enfin et mes hormones dérangées hurlèrent au sacrilège. J’allais finir par me croire accro au sexe à réagir ainsi.

–    Je vais te porter et on va voler, ce sera plus discret. En plus le palais est à deux pas.

–    Mais je peux marcher !

–    Non, tu ne peux pas tant que je ne t’aurai pas guérie.

Je soupirai encore une fois avant de marmonner dans ma barbe un mélange incompréhensible situé entre « ridicule » et « n’importe quoi ». Eliel ne me laissa pourtant pas le choix, il m’enveloppa d’une douce étreinte puis s’envola. Il atterrit à côté de la tour dans un coin masqué par la végétation luxuriante. Une image me vint alors à l’esprit, le château à l’époque de sa gloire avec ses jardins si bien entretenus et une femme à un balcon au dernier étage de la tour. Cette femme ressemblait à ma mère…

Je commençai à chercher sans plus me préoccuper de cette image. Eliel allait nettement plus vite que moi, mais ça ne nous empêchait pas de tourner en rond. Le périmètre était trop important à explorer pour nous deux. Soudain l’image revint et je compris qu’il fallait aller voir là-haut.

–    Eliel au dernier étage de la tour ! J’ai une sorte de pressentiment, murmurai-je.

–    OK, on y va, mais je passe devant, ajouta-t-il en me voyant me jeter sur la tour.

Je bougonnai malgré le fait que j’aimais qu’il s’inquiète ainsi pour moi. Pourtant je le suivis à l’intérieur du bâtiment gothique. Ma première réaction fut "waouh" ! L’intérieur n’avait presque pas été altéré par le temps et les fresques murales représentant les habitants du palais étaient à couper le souffle. L’une d’elles représentait Danae en compagnie d’un autre ange. La légende le disait être mon grand-père. Ce fut un choc pour moi, car je ne m’attendais pas à voir ça sur un mur dans la tour. Je m’arrachai à ma contemplation pour suivre Eliel dans les étages.

Il ne restait plus grand-chose en état et nos multiples fouilles se révélèrent infructueuses. Lassée, je m’appuyai contre un mur.  

–    Ça ne sert à rien, Eliel, on ne le trouvera jamais ce fichu journal ! 

–    Ne désespère pas. 

Je me laissai tomber le long du mur et une trappe s’ouvrit soudainement sous mes fesses. Je poussai un cri de surprise. Eliel se retourna juste à temps pour me voir tomber dans un trou béant. 

–    Éden ! Ça va ? Attends, je viens te chercher.

–    Eliel ! J’ai mal à la jambe, mais le journal est ici !

Bah oui, il avait fallu que je tombe pile les fesses dessus !

–    Ne bouge surtout pas, prend juste le carnet, j’arrive.

Je fixai le mince rayon de lumière attendant de voir Eliel apparaître. Celui-ci jaillit d’ailleurs en un bond majestueux à mes côtés. 

–    Ne bouge pas, dit-il quand il me vit gigoter pour le rejoindre. 

–    Je ne suis pas invalide.

–    Presque, ma princesse, mais ne t’inquiète pas, nous allons aller chez moi lire ce calepin et après je te soignerai. Je veux être certain que le sang de vampire ne te fera rien.

–     Mords-moi !      

–    Ah non ! Ne recommence pas avec ça !

–    Je vois dans tes yeux que tu as faim.

–    J’appellerai Vanilla s’il y a que ça pour te rassurer. 

–    Je ne la laisserai pas te nourrir.

–    Je suis sûr que tu es un vampire, Éden… Tu ne réagirais pas ainsi sinon.

–    Emmène-moi loin d’ici…

–    D’accord, mon Éden.

Je tins le cahier contre moi puis Eliel me serra contre lui et nous quittâmes le palais angélique par la voie aérienne. À mi-chemin entre la liberté et l’accès aux rues publiques, des voix nous interpellèrent. 

–    Hé ! Personne n’a le droit d’accéder à ces rues ! 

Eliel ne réagit pas et accéléra pour nous tirer de là. Il avait arrêté de voler peu de temps avant, car nous étions plutôt repérables dans les airs, pourtant c’est bien à terre que l’on nous aperçut. Nous passâmes la frontière juste avant qu’ils ne nous rattrapent. Eliel m’avait prévenue que se faire prendre ici rimait avec torture. Il continua pourtant d’accélérer, se glissa dans une ruelle et me posa au sol avant de reculer vivement. Je compris pourquoi quand je vis son visage se tordre de douleur, prémices de la possession de son corps par l’Exane.

–    Laissez-le, hurlai-je au vent comme si ça pouvait changer quelque chose.

Eliel se tourna vers moi, le visage tordu d’un rictus diabolique, ses yeux avaient troqué leur bleu lagon pour un rouge sang. À cet instant j’eus peur de lui. Il rit en me voyant là, sans défense. Il m’attaqua sans l’ombre d’une hésitation et je sombrai dans l’inconscience sous ses coups.

Je sortis du coma, choquée par la montée d’adrénaline traversant mes veines. Quelque chose gouttait dans ma bouche. C’était comme une essence de vie, sucrée et très florale, ce fluide était pourtant très épais. Je m’étouffai en cherchant à retirer ce liquide et sa source de ma bouche pour voir ce qui se passait autour de moi.

–    Reste calme, ma princesse. Ça va aller, je suis là maintenant.

Je me tendis en entendant cette voix, c’était celle de mon agresseur, mais aussi de l’homme dont j’étais éperdument amoureuse. C’était là ma malédiction, j’aimais l’homme qui voulait me tuer lors de ses changements de personnalité. 

–    Pourquoi, Eliel ? soufflai-je entre deux gorgées.

–    Ce n’était pas moi…

J’essayai encore d’arrêter de boire quand il m’interrompit, me forçant à garder son poignet dans la bouche. Je compris enfin. Eliel était en train de me nourrir pour me sauver la vie ! Après avoir essayé de me tuer voilà qu’il me sauvait, heureusement que je connaissais son problème avec l’Exane sinon j’aurais fui en courant.

–    Ne t’arrête pas de boire, par contre tu risques d’avoir mal après, le temps de la guérison.

Je hochai la tête pour signaler que j’avais compris. Plusieurs minutes plus tard, il me permit enfin d’arrêter de boire, pourtant je ne voyais toujours rien.

–    Pourquoi je ne vois rien ?

–    Ça va revenir, ne t’inquiète pas ainsi ! 

Je commençais à me rendre compte que ma voix trahissait de réelles inquiétudes quant à la situation et je sentais dans celle d’Eliel qu’il s’en voulait de ce qui s’était passé.

–    Où sommes-nous ?

–    Dans un de mes appartements, tu te trouves dans mon lit actuellement. 

Je fis appel à mes sens endormis pour me rendre compte par moi-même. C’était moelleux et je sentais aussi de fins satins autour de moi, il devait avoir dit juste, ça ressemblait fort à un lit. Je me détendis seulement lorsqu’Eliel me caressa le visage délicatement, j’avais peur qu’il me laisse seule pour redevenir un monstre. Au bout d’une heure environ je recouvrai la vue et m’émerveillai de le voir endormi à mes côtés. Par contre je fus aussitôt assaillie par l’envie de lire le journal, mais frustrée de ne savoir où le trouver. Je cherchai à me lever quand Eliel me kidnappa pour une séance improvisée de câlins plutôt agréables. Ce ne fut qu’après avoir exaucé mes fantasmes de tout à l’heure qu’Eliel et moi pensâmes au journal intime de ma mère. 

Je le lisais tranquillement quand un passage m’interpella. 

Tout le monde pense que je suis enceinte de l’archange Raphaël, mais en réalité non…

Éden, elle s’appellera et elle est la fille de Lyam, le vampire. C’est lui mon unique amour et personne d’autre…

J’étais donc à demi ange et à demi vampire ! Sacré mélange qui expliquait ma possessivité envers Eliel ! 

–    Eliel, viens voir ! 

Il arriva de la cuisine en courant !

–    Que se passe-t-il ?

–    Je suis mi-ange, mi-vampire… Mon père était un vampire…

Je lui montrai l’extrait du journal anxieusement.

–    Je savais que tu possédais les caractéristiques de mon espèce !

–    Hum, oui.

Je repris ma lecture.

Seul le sang d’un vampire révélera sa nature profonde, c’est ainsi que j’ai jeté le sort de protection…

Je lis la fin du calepin, mais je ne trouvai rien de plus sur moi ou mes origines ce n’était que les pensées de ma mère. Ce calepin était son journal intime. 

–    Eliel, je vais me transformer !

Juste après ces mots, je me mis à hurler de douleur, car mes veines s’embrasèrent violemment pendant qu’Eliel accourait stupéfait à mes côtés. 

 

 

 


Chapitre 8

 

 

 

Mes veines explosaient, ma tête était comme prise dans un étau, mes membres n’étaient que douleur et mon dos donnait l’impression de se déchirer. Pourtant je pouvais distinguer chacune de ces douleurs comme si mes sens étaient exacerbés.

D’abord mes veines, j’avais l’impression d’imploser. Mon sang bouillonnait, brûlait et changeait, mon corps ne l’acceptait plus d’où ma forte réaction. Mon crâne était en quelque sorte en train de changer, sensiblement mon cerveau faisait de même, comme si mon code génétique avait changé et que j’en payais les conséquences. Mes membres n’étaient plus qu’une sensation plutôt qu’une réalité. Je ne savais plus vraiment où étaient mes pieds, mes mains. J’avais l’impression d’être complètement déformée. Quant à mon dos, je ne voulais même pas y penser. Ma peau se déchirait, mes os se brisaient, et tout ça avec la sensation que quelque chose me poussait dans le corps. Toutes ces sensations étaient horribles et je priais pour mourir afin qu’elles arrêtent de me torturer. Le seul soulagement était une voix floue au loin qui m’incitait à tenir le choc. Elle était douce et chaude comme un baume sur la douleur. Je ne pouvais me souvenir à qui elle appartenait, mais je la savais bienfaisante. Elle me disait que tout irait bien et je la croyais. Pourtant la douleur ne s’arrêtait pas, au contraire elle s’intensifiait dans mon dos, apparaissait dans ma bouche et disparaissait de mes membres pour aller dans mon crâne et dans mes veines proches du cœur. 

–    C’est bientôt fini, princesse.

La voix me rassurait, même si j’espérais encore mourir, car c’était atroce. Je ne comprenais plus rien de ce qui m’arrivait, je connaissais seulement cette douleur. Soudainement elle changea et se transforma pour culminer dans mon dos et ma bouche uniquement, mon cœur avait cessé de battre et je ne sentis plus rien dans mon corps. Mes gencives se déchirèrent alors pour laisser apparaître des crocs d’une taille démesurée. Je hurlai quand ceux-ci se frayèrent un passage à la place de mes canines puis se rétractèrent pour avoir une apparence moins impressionnante. 

Enfin la douleur disparue de presque tout mon corps, seul mon dos en gardait la trace. J’avais l’impression qu’il se déchiquetait en lambeaux, partant de mes omoplates. 

–    Mon dos, hurlai-je, submergée par la douleur.

Quelqu’un m’emprisonna fortement dans une étreinte solide pendant que je me débattais pour faire partir la douleur. Pure logique, il ne devait pas falloir que je bouge, mais c’était trop intense pour que je réussisse à ne pas me tortiller comme un asticot dansant la gigue. On déchira alors la peau de mon dos. Explosion de douleur puis plus rien. Le néant plus de douleur, plus de feu et plus d’explosion interne de mon corps. L’apaisement, uniquement l’apaisement et le soulagement en moi, c’était un miracle. 

La douleur en moins je me sentais pourtant très différente, d’abord les crocs et puis dans mon dos… des ailes ! Mon dieu j’avais une petite paire d’ailes qui avait poussé lors de la transformation. Je m’étais préparée aux crocs, car je vivais avec un vampire, mais je n’avais pas une seconde pensé aux ailes d’ange. Mes certitudes basculaient, car j’étais vraiment une hybride ce qui signifiait que les derniers anges n’avaient pas disparu avant ma naissance, mais aussi que j’étais la dernière à en porter l’héritage. Dans les croyances les ailes d’anges changeaient de couleur selon les émotions des gens et je pouvais constater la véracité de ses propos, car celles-ci venaient de passer du noir bleuté au jaune vif !

Je me concentrai pour essayer de retrouver mes réflexes et autres fonctionnalités de mon corps. Je choisis de commencer par mes jambes. D’abord les orteils, puis les chevilles, les genoux enfin toute la jambe droite puis la gauche. Les jambes fonctionnaient. Je refis la même opération pour les bras et là j’avais un problème, quand j’essayais de faire bouger mes coudes et mes épaules, c’était mes ailes qui s’agitaient et m’embarquaient à moitié dans les nuages. La seconde tentative infructueuse me menait trop haut au goût de mon compagnon, car Eliel m’attrapa par les hanches pour me ramener sur terre.

–    Reste là, ma belle princesse, ne me file pas entre les pattes !

Je ris.

–    Je ne sais même plus bouger les bras !

–    Ça va venir, Éden, essaye encore.

Troisième tentative ! Je m’envolai de nouveau et Eliel me rattrapa de la même façon. La quatrième fut la bonne, mes bras répondirent et non plus mes petites ailes. Celles-ci étaient par ailleurs magnifiques d’un camaïeu allant du bleu turquoise au noir vers l’extérieur. Eliel ne tarda pas à me faire remarquer qu’il avait un avis très personnel sur ma nouvelle apparence physique.

–    Si je pouvais, je te mangerais toute crue. Tu es magnifique, ma princesse.

–    On verra ça ce soir, attends que je contrôle mon corps pour ça ! 

–    Patience, patience… Ah tu es si tentante, soupira-t-il en m’embrassant tendrement. 

–    Tu ne m’aimerais pas sinon, le taquinai-je.

–    Mais bien sûr que je t’aime !

–    Moi aussi.

J’avais toujours du mal avec cette déclaration, mais son sourire valait bien un petit effort. Cet homme était sexy à en mourir et avec son sourire en coin c’était pire. Je fondais rien qu’à le voir et mes hormones se remirent à danser de façon ridiculement gênante. Pourtant je continuai mes exercices de maniabilité corporelle. Je tentai de contrôler également mes ailes, mais ce fut moins évident que prévu. Une fois couverte de ridicule, je m’assis, prête à laisser tomber. 

–    Ça va venir, détends-toi, princesse.

Eliel entreprit alors de me masser les épaules tendrement et sensuellement. 

–    Tu vas te tenter tout seul là, soufflai-je en sentant ses mains glisser sous mes vêtements.

–    Oui, tu as raison…

Il soupira, lassé, je savais qu’il en avait envie autant que moi, mais je voulais maîtriser mon nouveau corps avant, et puis depuis quand était-ce les hormones qui commandaient ma vie ? Non, mais !

Au bout de deux heures, j’arrivai enfin à voler, à marcher, à courir et même à enchaîner plusieurs de ces actions. J’adorais la sensation de flotter dans l’air, Eliel m’avait même emmenée faire un tour au-dessus de Hyrka. La ville vue du ciel et de nuit était splendide, je ne pensais jamais voir ça de ma vie.

–    Mon petit ange, tu es si belle comme ça !

–    Merci ! Il faut vraiment que je me regarde dans un miroir, rigolai-je.

–    Viens, suis-moi !

Il piqua vers le sol et je vis une étendue d’eau jaillissante au centre d’un parc. Je compris alors qu’il voulait que je me voie dans le reflet de l’eau. Nous nous posâmes à côté de la fontaine et il me prit par la taille en m’indiquant l’image du couple dans l’eau. Son reflet à lui était aussi sexy que la réalité, quant à la femme… moi, j’étais différente. Ma peau était lisse et parfaite malgré qu’elle soit très blanche, mes crocs et mes ailes, waouh hallucinant ! Pourtant Eliel avait raison, j’étais belle, différente, mais belle. 

–    Nous formons un joli couple, murmurai-je.

–    Oui, ma princesse !

Un voile passa alors dans le reflet et la nuit s’assombrit à vue d’œil. Je me retournai pour découvrir… 

–    Damian !

Enfin le fantôme de Damian ! 

–    Ne lui fait pas confiance, Éden, dit-il de sa voix spectrale. 

–    Tu dis n’importe quoi !

–    Il te trahira… 

–    Je ne te crois pas, va-t’en !

–    Tu t’en mordras les doigts, ma chérie… 

–    Arrête de me torturer !

–    Je suis mort par amour pour toi, Éden…

–    Va-t’en ! Laisse-moi et arrête de mentir !

–    Trouve mon assassin !

Le fantôme disparut et je m’effondrai dans les bras de mon amant.

–    Viens, ma princesse, on rentre…

Je hochai la tête comme une affirmation et le laissai me guider dans les rues silencieuses d’Hyrka. 

 

 

 


Chapitre 9

 

 

 

Depuis que j’avais vu Damian, j’étais à cran et tout était prétexte à m’agacer. Je me disputais régulièrement pour des broutilles avec Eliel. Ce climat de tension était vraiment difficile à supporter et pourtant cette chambre miteuse, d’auberge de province hyrkane, allait encore être le théâtre d’une engueulade dans les règles de l’art. Je m’étais levée du pied gauche et mon humeur allait en déclinant, car j’avais entendu dire que des raids de loups allaient avoir lieu aujourd’hui. Ça signifiait qu’il allait falloir se terrer ici toute la journée et ne pas rechercher d’informations sur Damian. En une semaine les recherches avaient été très infructueuses et ma frustration était à son comble. Notre seule certitude concernait mes origines, difficiles à masquer depuis quelque temps. Une paire d’ailes ne passait pas vraiment inaperçue à Hyrka ! Bien malgré moi, je provoquais la peur chez mes concitoyens hyrkans. Je n’avais qu’une hâte que l’amie sorcière d’Eliel fabrique mon talisman de protection. Il me donnerait une apparence humaine pour le monde extérieur, hormis Eliel, car il me préférait ainsi et c’était sur ce point que nous allions nous disputer ce matin. En effet je n’étais pas très encline aux compliments sur l’apparence qui m’obligeait à me terrer comme un rat.

–    Viens là, arrête de déprimer à regarder par la fenêtre ainsi. 

–    Eliel, s'il te plaît…

–    Pas que la vue me dérange, tu es très belle de dos, mais encore plus de face, dit-il avec un trait d’humour.

–    Arrête ! Si j’étais belle, je ne serais pas coincée ici !

–    C’est justement pour ça que tu es coincée ici. 

Il se plaqua contre mon dos et enserra ma taille de ses bras.

–    Je ne voudrais pas qu’un autre mâle te séduise, glissa-t-il en ronronnant.

–    Je ne suis pas d’humeur, sincèrement. 

Saleté d’hormones qui criaient l’inverse. Mon corps était déjà prêt à l’accueillir alors que mon esprit s’y refusait. Il me fallut un effort de volonté extrême pour m’arracher à son étreinte et continuer à faire la tête. Il recommença pourtant à me titiller. 

–    Eliel, stop !

–    Il faudra qu’un jour tu te fasses à ta nature d’hybride.

–    Non, je veux juste être normale, c’est trop tout ça ! Je ne peux pas accepter ça !

–    Éden, tu es forte, tu peux vaincre ta peur.

–    Par pitié, arrête ! Je ne suis pas forte, je suis perdue et je ne sais absolument pas quoi faire ! Et puis merde, je sors, j’ai besoin d’air, pas de me disputer avec toi !

–    Éden, reviens ici ! Ne fuis pas ainsi !

–    À tout à l’heure.

Je pris une veste et claquai la porte sans un mot de plus. Je donnais l’impression d’une tornade dans les escaliers de l’auberge puis dans la salle d’accueil. Les gens s’écartaient de ma route tant ma fureur était palpable. Je ne me calmai que lorsque je fus dehors. L’air frais apaisa un peu mes nerfs. J’avais eu tort d’agir ainsi et de m’emporter à ce point, mais je n’étais pas prête à remonter faire des excuses à Eliel. Mariner un peu ne lui ferait pas de mal, car il avait tendance à oublier que je ne lui étais pas acquise malgré le fait non négligeable que j’étais dingue de lui et que le quitter me briserait pour un long moment.

Je me décidai pour une promenade dans les champs avant de rentrer parler à Eliel. Je ne risquais rien, les loups maléfiques sillonnaient la forêt et non la plaine. Quelques pas plus tard, j’hésitai à faire demi-tour, j’avais beau dire, je m’en voulais. C’était mon Eliel et je ne voulais pas le perdre pour une connerie. Ah, ce fichu instinct de possession vampirique ! Je ne pouvais m’empêcher de réagir ainsi ! Ce que je me trouvais agaçante dans ces cas-là.

Je marchai dans les champs autour de l’auberge en continuant de débattre mentalement. Je choisis de m’éloigner un peu, mais au bout de quinze minutes environ je finis par m’arrêter, c’était trop silencieux, trop calme. Quelque chose n’allait pas, l’atmosphère avait changé soudainement, et j’avais un mauvais pressentiment. Mon instinct me hurlait de fuir, pourtant je ne bougeai pas et scrutai les alentours, fascinée par cette ambiance naissante. Les oiseaux avaient arrêté de chanter et le temps tournait à l’orage. La magie se dégageait partout, pleine de force, ces changements n’étaient pas naturels, je le savais. Je me retournai enfin pour filer à l’auberge, cependant je me trouvai nez à nez avec un loup. Un énorme loup roux qui ne me masquait pourtant pas ce qui l’accompagnait. En effet derrière l’animal se trouvait une forme noire et effrayante. Un peu comme une cape flottante dans l’air, le monstre était décharné, déchiqueté. On ne pouvait distinguer que ses yeux et l’orifice qui devait lui servir de bouche. Un nom pour cette chose s’imposa de lui-même à mon esprit et j’étouffai un cri.

« L’Exane »…

–    Tu as raison d’avoir peur !

La voix était à glacer le sang, mais ce n’était rien à côté du rire caverneux et sombre qu’émit la chose. Ce son venait directement d’outre-tombe. C’était la Mort et le Mal en personne devant moi. J’allais sûrement y passer.

–    Fichez-moi la paix !

Le ciel s’assombrit encore. Bravo, Éden, tu l’as énervé, chantonna mon esprit rebelle tandis que le Mal me toisait.

–    Ne me provoque pas, petite insolente ! Incline-toi devant ton maître. 

Il ponctua ses paroles d’une gifle qui m’envoya rouler au sol et laissa une marque sanguinolente sur ma joue.

–    JAMAIS !

Mais quand apprendrai-je à me taire ? Je faisais connerie sur connerie. Cette fois je gagnai une morsure de loup au bras.

–    Très bien, encerclez-la et capturez-la !

Des loups surgirent tout autour de moi, j’étais piégée, à moins de voler, mais je ne maîtrisais pas encore bien mes ailes. Pourtant il fallait que j’y arrive, je devais voler pour échapper à la mort. J’essayai de me détendre et de contrôler ces trucs que j’avais dans le dos, mais c’était peine perdue, je n’avais pas volé sur un mètre qu’un des loups de l’Exane me rattrapa en plantant ces crocs dans ma jambe. Il s’accrocha à mon membre droit et me broya les os en m’attirant sur le sol. Je sentis de nouveau du sang dégouliner, mais cette fois sur ma cheville. Je ne pouvais plus rien faire, ma jambe ne répondait plus. Je hurlai de douleur et pour me punir le Mal ordonna à un autre loup de déchiqueter mes ailes à même le dos. Je ne pouvais que regarder le sol, vaincue, en tâchant de ne pas faire de bruit. L’Exane s’approcha de moi et je me sentis subitement glacée. 

–    Voyons, belle Éden, arrête de t’agiter, tu vas te faire mal. 

Il ponctua ces paroles en plantant sa main squelettique dans ma jambe blessée et ouverte. Je hurlai de douleur et il enfonça encore un peu plus ses doigts dans la plaie à vif. Je haletais sous la torture, imaginant la mort, car c’était bien ça qui m’attendait, et je tentai de ravaler mes cris, en vain. Mes hurlements stimulèrent le sadisme de la chose et les tortures redoublèrent.

–    Je me demande quel goût a ton sang-mêlé, mon fils te refuse cet honneur, mais moi je ne suis pas si difficile…

–    Ne me touchez pas !

–    Tu n’es pas en mesure de protester, mais pas besoin de te toucher, il couvre mes doigts. 

Il en glissa un dans la fente lui servant de bouche.

–    Hum, tu es exquise, un véritable concentré de puissance.

–    Pitié, laissez-moi ! 

Des larmes coulaient sur mon visage, laissant des sillons humides derrière elles. Je me sentais faible, salie et je cherchais toujours à comprendre qui était le fils en question. Mon esprit était incapable de réfléchir et d’aligner plus de deux pensées de suite. Les loups me saisirent et me transportèrent, je supposai vers le château, avant de sombrer dans le noir. J’étais à la limite de l’inconscience quand ils s’étaient emparés de moi et il ne me fallut pas plus que quelques minutes pour que je lâche enfin prise.

J’ouvris les yeux dans une pièce sombre et humide. Ma vision était floue et un peu rouge. J’essayai de bouger, mais je ne pus même pas faire un quart de tour sur moi-même, j’étais solidement entravée au mur et je gisais sur une paillasse couverte de sang frais, le mien si j’en référais à mon état actuel. Le noir me donnait la nausée, la seule lumière provenait d’une petite torche à gauche de ma cellule. J’avais froid également, on m’avait délesté de ma veste et je ne portais plus que la robe légère que j’avais enfilée ce matin au réveil. Quand ma vision revint enfin, je fis un tour d’horizon de mon corps, plus précis. Ma jambe présentait une fracture, j’étais couverte de morsures de loup et j’avais mal au crâne, mais à part cela mon état était plutôt correct pour une captive de l’Exane. 

Je patientai un long moment avant d’être prise d’une vague de nostalgie. Eliel s’était-il rendu compte que j’avais disparu ? Quelle idiote avais-je été pour me disputer comme ça pour des broutilles surtout qu’il avait raison sur toute la ligne ? Il aurait fallu que j’accepte celle que j’étais plutôt que de fuir. J’avais été lâche et stupide. Je continuais de me morfondre ainsi lorsqu’un bruit interrompit mes réflexions. Quelqu’un venait par ici ! Ce n’était pas bon, pas bon du tout, d’après ce que me criait mon instinct, tel un gyrophare rouge indiquant le danger imminent. Une espèce de grand type difforme surgit alors dans mon champ de vision en ricanant. 

–    C’est donc cette chose qui terrorise tant le Maître ! Tu auras l’air moins fier une fois que j’en aurai fini avec toi.

Ouh là, voilà qui promettait d’être gai ! Je le sentais encore moins depuis qu’il avait pris la parole, ce type.

–    N’essayez même pas de me toucher !

Ah, la fierté mal placée ! Enchaînée comme je l’étais, il pouvait bien me faire n’importe quoi. Le type s’approcha et sortit mes chaînes de leurs entraves murales pour m’emmener. 

–    Et bien foutue en plus, je pourrais peut-être en profiter un peu !

–    Même pas en rêve, sale type ! dis-je en retirant tant bien que mal sa main de ma cuisse.

–    À la torture !

Il tira sur mes chaînes et me traîna dans les escaliers. Mes genoux râpèrent le sol tandis que je résistais tant bien que mal. Il m’emmena dans une salle et m’accrocha sur une dalle à même la pierre. Il me dénuda avec violence et sortit ses instruments, tous moins sympathiques les uns que les autres. 

–    Dommage d’abîmer un si joli corps sans en profiter.

Sa main se posa à nouveau sur ma cuisse, je m’agitai et il soupira. Prenant un scalpel il commença à entailler mes chairs au niveau du ventre. Il continua ses entailles partout sur mon corps, laissant des sillons remplis de sang sur son passage. Il s’apprêtait à changer d’outil quand la voix caverneuse de l’Exane retentit dans les tréfonds du château et mon cœur se glaça à ces mots.

–    Vyram ! Amène la prisonnière, nous avons de la visite. Tu pourras jouer avec plus tard.

–    Bien sûr, maître.

Sans prendre la peine de me rhabiller un minimum, Vyram me traîna de nouveau, mais cette fois jusqu'à une salle qui devait faire office de salle de réception. Un trône était dressé en son centre, sur lequel l’Exane était assis ! On m’attacha à sa droite, à quatre pattes et Vyram  posa un pied sur mon dos lacéré comme un signe de possession et d’esclavage. 

La porte de la salle s’ouvrit sur « l’invité », et qu'elle ne fut pas ma surprise de voir Eliel entrer. Mon expression passa de la surprise, au choc puis à la colère. Si lui fut troublé de me voir ainsi soumise, il n’en montra rien. Je m’apprêtais à ouvrir la bouche pour lui demander de l’aide, quand  je remarquai le léger signe de tête juste à temps pour ne pas le trahir. Il s’agenouilla et prit la parole.

–    Père.

–    Ah, Eliel, mon fils de retour au bercail ! De quoi souhaites-tu m’entretenir ?

–    De votre captive, père, j’aimerais que vous m’autorisiez à la veiller moi-même. J’aimerais finir le travail que j’ai entrepris pour vous la ramener.

Si je m’étais attendue à ça ! Voilà que l’homme qui était tout pour moi était également le fils du Mal et qu’il venait de me trahir sans aucune hésitation. Mon cœur se brisa et durant une longue seconde j’espérai mourir plutôt que de le perdre ainsi. 

Soit, tu es le mieux placé pour la veiller, mon fils, si fidèle ! Monte là dans tes appartements. Je lui ferai parvenir des vêtements. 

–    Oui, père. Vyram, veux-tu me donner ses chaînes, s'il te plaît ?

Vyram ronchonna dans sa barbe sur mes belles fesses puis tendit les chaînes à Eliel. 

–    Soit, mon fils, je me retire pour la soirée, je serai dans mon aile privée.

–    Bien sûr, père. 

Eliel attendit que l’Exane soit parti puis il m’entraîna dans les couloirs, une main posée au creux de mes hanches. Ce contact faisait fourmiller ma peau de manière peu adéquate. Nous passâmes les nombreux chemins sans un mot puis d’un seul coup Eliel me poussa dans une pièce, referma la porte et me plaqua contre le mur. Il m’embrassa à pleine bouche, je me raidis et cherchai à le repousser. Il s’éloigna quand il sentit que je m’agitais, et je me recroquevillai sur moi-même.

–    Princesse ? Chut, on va sortir d’ici dès qu’on pourra.

–    Tu mens ! Tu m’as trahie !

–    Non, mon Éden, je suis venu te chercher et le seul moyen de te récupérer était de te faire croire à cette trahison.

–    Laisse-moi, ne t’approche plus de moi ! Je ne veux pas te croire !  

 

 

 


Chapitre 10

 

 

 

Je n’arrivais toujours pas, au bout de trois heures passées recroquevillée dans un coin de la pièce, à savoir quoi ou plutôt qui croire. Mon côté femme amoureuse m’ordonnait de me jeter dans les bras d’Eliel, mais ma raison voulait que je reste très loin de lui. La nuit tomba et l’indécision laissa place à la fatigue. Je m’endormais à moitié dans mon coin de pièce, à même le sol, quand Eliel prit pour la première fois la parole depuis mon rejet.

–    Prends mon lit, princesse, je dormirai par terre.

–    Hum, non, bâillai-je, garde ton lit.

–    Ne dis pas de bêtises et viens là.

Il s’était rapproché en disant ça, il caressa mes cheveux tendrement. Ce geste me rappela tout ce que l’on avait partagé. Il n’avait pas l’air différent, il n’était pas devenu cruel. Eliel s’était même comporté en parfait gentleman durant les dernières heures, il ne m’avait approchée que pour me donner des vêtements neufs. J’étais partagée entre mon cœur et ma raison, je choisissais cette dernière.

–    Éloigne-toi, Eliel, s'il te plaît.

–    Va t’allonger, s'il te plaît, je n’aime pas te voir ainsi, princesse. Je te promets que je ne viendrai pas te rejoindre cette nuit.

Je ne dis mot et cédai. Je rejoignis le superbe lit en acajou, il était paré de draps de satin rouge vif. Je m’y glissai sans retirer mes vêtements et tournai le dos à Eliel pour dormir, mais malgré ça je sentais encore son regard tendre et intense posé sur moi. Ma bataille interne redoubla d’intensité, il aurait fallu peu de chose pour que je cède à mes pulsions corporelles. L’avoir dans la même pièce que moi, fils de l’Exane ou non, me rendait dingue. Je devais pourtant me faire une raison, cet amour était impossible, il fallait que j’oublie Eliel et le plus tôt serait le mieux. 

Je commençais à dormir, mais toujours obsédée par Eliel je n’arrivais pas à tenir le sommeil plus de quelques infimes minutes. Le corset de ma robe n’aidait pas non plus, car il bloquait ma respiration, mais je refusais de l’enlever dans ce contexte. Ce ne serait qu’une tentation de plus pour moi, et pour lui. Je finis par sombrer au bout d’une longue heure et Morphée m’enveloppa de son voile apaisant.

Je me retrouvais à nouveau dans la salle du trône de l’Exane, tout le peuple hyrkan était présent. Je scrutais la foule pour comprendre ce qui se passait, mais je ne voyais rien comme si le monde s’était ligué pour que je ne comprenne pas. Mon cœur était serré, il y avait un problème, j’en étais certaine. L’orage qui grondait accentuait cette sensation. Je commençais à paniquer, prise au piège dans la foule. 

–    Mesdames, messieurs ! Nous sommes ici pour punir la trahison d’un hyrkan envers Sa Majesté l’Exane, moi-même. 

Je ne comprenais pas, les sacrifices et les punitions publiques avaient été abolis au temps des anciens Hyrkans. Le traité en ancien langage était appris par les enfants à l’école. Il se lisait ainsi :

Nae scrimp tumeae 

Nae scrimp chitameae 

Respicta collégia estae…

Je me rappelais encore quand c’était moi qui recopiais cette devise sous le fronton de la cathédrale. Alors cette situation n’était pas possible ni même logique et pourtant ça paraissait si réel. C’était troublant de réalisme autant environnemental que sensationnel à tel point que je crus vivre une vision du passé ou du futur plutôt qu’un rêve, car je rêvais ce n’était pas possible autrement. Mon attention fut ramenée au présent par la voix de l’Exane. Si c’était l’Exane, je me situais soit dans le futur soit à l’époque de mes parents.

–    Faites entrer l’accusé de trahison.

La foule s’ouvrit et je découvris la guillotine au centre de la salle, puis… 

–    NON, ELIEL ! 

C’était Eliel qui s’avançait pour être sacrifié. Il portait des guenilles et les mêmes marques de tortures que les miennes, mais plus profondes. On le força sans ménagement à se mettre à genoux sous la guillotine et l’Exane énonça les charges d’accusations. 

–    Eliel, mon fils, est accusé d’avoir trahi le royaume en aidant la dernière des anges à s’échapper ! Il est accusé d’aimer celle qui est la maudite du peuple d’Hyrka ! Sa sentence est donc la mort.

À ces mots je hurlai et me réveillai en sueur. 

La vérité s’imposa à mon esprit, Eliel ne m’avait pas trahie, je m’étais trompée, il voulait vraiment me sauver !

–    Éden, ma princesse ! Ça va ?

–    Eliel ! 

Je me jetai dans ses bras pour ne plus le quitter et pleurai à chaudes larmes dans son cou.

–    Chut, mon Éden, que t’arrive-t-il ?

–    Je t’ai vu mourir, il va te faire tuer pour m’avoir aidée à m’échapper.

–    Ça n’arrivera pas ! Nous lui échapperons et vivrons heureux tous les deux.

–    Je t’aime, hoquetai-je entre deux sanglots.

–    Moi aussi, Éden, je t’aime. 

–    Je ne veux pas que tu meures pour moi…

–    Je sais, ça n’arrivera pas. Je ferai tout pour que ça n’arrive pas.

–    Emmène-moi loin d’ici, rien que tous les deux. Loin de cette guerre.

–    Mon père nous surveille encore, mais bientôt nous partirons. Je t’emmènerai ailleurs, là où notre amour ne sera pas interdit. Là où tu ne seras pas le destin d’Hyrka et moi pas le fils de l’Exane. Là où nous serons seulement Éden et Eliel, libres de s’aimer. 

Je l’embrassai passionnément et l’entraînai vers le lit. Je ne voulais plus me battre contre mes pulsions, je le désirais et je l’aurais. Je voulais le sentir en moi et souhaitais si ardemment être sienne que le simple contact de ses lèvres sur les miennes me donna des frissons dans tout le corps. Eliel avait dû les sentir, car il me renversa sur le lit et se posta au-dessus de moi. Il accentua la pression sur mon bas-ventre et je gémis sous cette sensuelle rencontre.

–    Que t’arrive-t-il, ma princesse ?

–    Tu es trop tentant.

Il me vola un baiser tout en délaçant mon corset et maintenant une pression excitante sur mes hanches. Je pouvais deviner son érection, mais je ne sentais pas assez son excitation à mon goût ! En plus cet imbécile faisait exprès de prendre son temps pour faire monter encore plus mon désir. Je décidai de prendre un peu les choses en main, déboutonnai fébrilement sa chemise et la lui retirai aussi rapidement que possible puis laissai mes mains m’imprégner de la sensation de sa peau sous mes doigts. Eliel captura mes poignets lorsque je m’apprêtai à m’attaquer à son pantalon.

–    Patience, ma belle, laisse-moi faire.

Et il se mit à jouer avec moi, à me titiller. Il exploitait chacune de mes zones érogènes à tel point que lorsqu’il prit enfin possession de moi j’en jouis une première fois. Par trois fois il m’entraîna dans les méandres du plaisir sensuel. Lorsqu’il me sentit proche de mon troisième orgasme, Eliel planta ses crocs dans mon cou en une morsure érotique et possessive. Il me marquait par ce biais et je ne manquai pas d’en faire de même. De par ma nature hybride, une morsure pendant l’acte d’amour me procurait également un plaisir intense et m’était naturelle. 

Une fois repu de notre besoin mutuel de l’autre, je m’allongeai sur le flan et Eliel vint se coller dans mon dos tout en m’enlaçant tendrement. La première nuit que nous avions passé ensemble, nous étions déjà positionnés ainsi. 

–    Dors, ma princesse, je veille sur toi, et demain nous filerons d’ici, chuchota-t-il au creux de mon oreille. 

–    Je t’aime Eliel.

Il m’embrassa dans la nuque et sur ce baiser je fermai les yeux et m’endormis sereine dans les bras de mon amant. 

La lumière chatouillait agréablement mes paupières et je m’éveillai dans les bras de mon Eliel. J’étais calme et détendue, et j’avais oublié les derniers événements jusqu’à ce qu’ils me sautent à la figure comme une mauvaise blague. Je sortis du lit rapidement et retournai dans un coin opposé de la pièce. J’avais une peur panique de cette réalité dans laquelle il était le fils de l’Exane.

–    Que t’arrive-t-il, ma belle ?

–    J’ai peur…

–    De moi ? C’est normal, souffla-t-il en perdant son sourire.

–    Non, non pas de toi, mais de la situation. J’ai peur de ne pas sortir d’ici vivante.

–    Nous partirons aujourd’hui. Je te l’ai promis.

–    Eliel, ton père nous surveille !

–    S’il pose la moindre de ses sales pattes sur toi, je le tue, ma princesse. 

–    Partons maintenant !

–    Habille-toi déjà, sinon Vyram va vouloir te violer et si je le tuais mon père arriverait aussitôt. C’est son serviteur favori.

–    D’accord. 

J’enfilai des vêtements propres du lot apporté par Vyram, bien que porter ces choses me dégoûtait je n’avais pas vraiment le choix. Je cherchai les plus présentables, car la plupart de ces habits m’auraient fait ressembler d’office à une prostituée de bas étage.  

–    Je vais t’amener aux bains de là il y a un passage secret dans un des bassins, c’est assez difficile d’accès, mais on peut sortir par là. 

–    On se retrouvera où après ?

Le ton de sa voix m’inquiétait, comme s’il me cachait quelque chose.

–    Dans les égouts, puis dans les grottes sous le château et enfin près de l’auberge. De là nous choisirons où aller.

–    Réjouissant.

Désolé, répondit-il avec une moue si craquante que je ne pus me retenir de l’embrasser.

Ses lèvres étaient si douces que j’explosai de désir à les butiner ainsi, mais ce n’était plus le moment pour les câlins. 

–    On y va ? proposai-je en m’arrachant à ce baiser.

–    Oui par contre je vais devoir te remettre les chaînes.

–    Fais-le si c’est impossible de faire autrement.

Eliel m’attacha avec ces saletés d’entraves et sortit en faisant semblant de me traîner, mais tout en veillant à ce que je n’éprouve pas la moindre douleur. Nous passâmes devant Vyram, je tremblai au souvenir de la veille, je ne voulais pas qu’il m’approche. 

–    Reste près de moi, chuchota Eliel, et ne dit rien.

Je hochai la tête en signe d’assentiment. Eliel me guida dans les couloirs sombres du palais jusqu’au troisième sous-sol. De là, il ouvrit une grande porte décorée de sirènes. Dans les légendes d’Hyrka, ces êtres étaient les protectrices et les purificatrices de l’âme des habitants. Elles étaient représentées dans toutes les salles d’eau du pays. Je fus stupéfaite de trouver une telle beauté dans un tel endroit. Tout était de bleu, blanc et or, les bassins étaient reliés entre eux par de petites cascades. Il y avait même des plantes vertes pour le décor et les carreaux de mosaïques formaient une élégante représentation de sirènes à nouveau. Eliel me laissa admirer un instant le cadre, puis chuchota :

–    Le palais de ta mère avait la même, mon père l’a copié par pure jalousie.

–    C’est magnifique !

–    Oui, dommage que ce soit la seule oasis dans le palais du Mal. 

–    C’est certain, par où passe-t-on ? 

–    Suis-moi.

Eliel entra, encore habillé, dans le premier bassin et je le suivis, étrangement j’avais toute confiance en lui, sûrement les restes de notre nuit d’amour. Il me mena à travers les bassins et plongea sous la quatrième cascade, derrière se trouvait un petit tunnel. J’étais bouche bée de ce secret. Nous le suivîmes sur environ trois kilomètres avant de déboucher sur les égouts. Là, le décor était nettement moins reluisant que les bains ou la caverne creusée à même la roche que nous venions de quitter. Ces tunnels-ci étaient noirs et lisses, et l’odeur qui s’en dégageait était des plus nauséabondes. Il fallut faire encore plusieurs kilomètres dans cette atmosphère pesante avant de retrouver enfin la lumière du jour. 

–    Enfin, soupirai-je. 

–    Tu es libre, ma princesse.

–    Merci toi, heureusement que tu es là. 

–    Justement…

–    Quoi ?

Un mauvais pressentiment m’assaillit alors, j’en eus même un sale frisson. 

–    Je ne peux pas rester avec toi, c’est trop dangereux pour ta vie…

–    C’est mon choix Eliel !

–    Non, ma princesse, je vais me rendre à mon père. C’est fini, maintenant tu ne risqueras plus rien.

Eliel disparut grâce à ses pouvoirs vampiriques, me laissant seule devant l’auberge devenue si familière.

–    ELIEL !

Je tombai à genoux et pleurai toutes les larmes de mon corps en jurant que je retrouverai Eliel quoiqu’il arrive. 

 

 

 


Chapitre 11

 

 

 

Je sentis une main sur mon épaule alors que je pleurais encore dans les champs. Je me retournai pour trouver… Damian ! Enfin son fantôme.

–    Viens là, belle Éden. 

Je me blottis dans les bras d’un fantôme, trop désespérée pour réfléchir. Je me laissai aller à l’étreinte de mon frère adoptif, un peu trop même. Je ne m’en rendis compte que quand je sentis une certaine partie de son anatomie se durcir. Je m’écartai vivement !

–    Mais tu es un fantôme !

–    Non, en réalité je suis un lithôme.

–    Un quoi ? demandai-je, abasourdie.

–    Un lithôme, c’est une espèce de fantôme à qui l’on a redonné un corps physique dans le but d’accomplir une mission particulière. Regarde-moi, je peux t’aimer comme un homme.

Damian, je ne peux pas… Et je ne veux pas ! Je viens de comprendre, c’était pour ça que tu me fuyais constamment. C’est pour ça que tu te comportais comme un étranger tyrannique ces dernières années.

–    Pourquoi lui ? Qu’a-t-il de plus que moi ?

–    Je l’aime, Damian ! Tu ne peux m’enlever ça.

–    Arrête de te mentir à toi-même, tu ne l’aimes pas ! Tu le désires, ça oui, mais tu ne l’aimes pas !

–    Tais-toi ! Le désir et l’amour sont complémentaires chez moi, je n’ai pas l’un sans l’autre.

–    Que tu peux être naïve, ma belle Éden ! Il te voulait dans son lit et après il t’abandonne, mais toi tu continues d’y croire. 

–    Tu es peut-être mieux, toi ? Ça fait bientôt vingt-six ans que tu me mens !

–    C’était pour ta sécurité !

–    Ma sécurité, ben voyons ! Je suis capable de me protéger seule. 

–    Ne dis pas de bêtises, l’Exane cherche à te détruire. 

–    Tu ne peux pas m’aider, Damian, tu es mort !

–    Et devine qui a fait de moi un fantôme !

–    Tu mens, il n’aurait pas fait ça…

–    Éden, il est le fils de l’Exane !

–    C’est l’homme que j’aime ! Il n’aurait pas commis un acte capable de me détruire. 

–    Demande-le-lui, appelle-le et pose-lui la question. 

–    Ne me pose pas ce genre d’ultimatum. Je vais retourner au château et je sortirai Eliel de là. 

–    Ne va pas te jeter dans la gueule du loup ainsi !

–    Je ferais n’importe quoi pour lui, même mourir. 

–    Très bien, je vais y aller et je verrai ce qu’il me dit, mais je ne te laisserai pas t’offrir aussi au Mal. 

–    Tu n’as pas le choix, je n’ai pas confiance en toi pour ça.

–    Éden, je t’aime, je ne mentirais pas pour te faire souffrir, je ne rapporterai que la vérité.

–    NON ! Je ne peux te croire, maintenant laisse-moi.

Il me vola un baiser fougueux avant de disparaître et je m’essuyai la bouche en guise de mécontentement. Je ne voulais pas de son amour, le seul qui m’importait était Eliel. Merde, j’étais vraiment accro, moi, je l’aimais vraiment. Cette révélation me brisa un peu plus le cœur. Pourquoi m’avait-il abandonnée ? J’avais besoin de sa présence forte et rassurante à mes côtés. Je voulais être l’objet de son désir, de son amour. Je voulais être celle qu’il prendrait comme compagne d’éternité. Ouh là, mais je déraillais, je ne me connaissais pas si romantique. Il me manquait malgré tout, je ressentais son absence dans tout mon être. Le lien de sang, notre échange de sang amplifiait cette sensation. Je ne regrettais rien malgré la douleur qui me glaçait le sang. Damian avait beau être parti lui aussi, la sensation de son corps fantomatique contre moi persistait désagréablement, comme s’il voulait me rappeler que d’autres hommes étaient capables de m’aimer… et de me désirer. Allez, Éden, ressaisis-toi ! Il fallait que je me décide, je n’allais pas rester ici à pleurer. J’optai pour le choix le plus étrange de mes possibilités. En effet, je décidai de rentrer à la maison là où tout avait commencé. Chez ma mère, enfin chez Kayla. J’avais besoin de faire le point, de cibler mes priorités, ce que je voulais, et ça, je ne pouvais le faire que dans un environnement familier. Je pris donc la route, j’étais assez loin du centre-ville d’Hyrka, mais je voulais, je devais y arriver. 

Au bout d’une journée et d’une nuit de marche, je découvris enfin devant moi les lumières du crépuscule de la ville. 

–    Enfin à la maison, soupirai-je à haute voix.

Je me hâtai de descendre les rues comme à l’époque où j’étais libre et insouciante pour rentrer avant le couvre-feu. Par réflexe je coupai par la ruelle qui passait devant la boîte que Damian et Eliel fréquentaient. Je grimpai au balcon pour observer la salle. Le choc teinta mes traits quand je le vis. Il était là comme à l’époque et pas seul. Je le fixai incapable de réagir ni de penser. Je me retournai pour filer d’ici, mais nos regards se croisèrent. Je fuis les yeux remplis de larmes. Je l’entendis m’appeler, mais je ne me retournai pas, je me contentai de courir.

–    Éden ! Attends ! Éden !

–    Fiche moi la paix, hurlai-je tout en continuant de courir dans les ruelles d’Hyrka. 

–    Éden, par pitié, écoute-moi, princesse.

–    Ne m’appelle pas ainsi !

–    Tu ne comprends donc pas ! 

–    Il n’y a rien à comprendre, Eliel ! Laisse-moi, sanglotai-je toujours sans m’arrêter.

Je me demandais pourquoi, s’il voulait vraiment me parler, il n’utilisait pas sa vitesse vampirique pour me rattraper.

–    Si, voyons ! Elles ne sont rien pour moi !

–    Ben, bien sûr ! C’est pour ça que tu étais à la limite de les baiser en public !

–    Si je fais ça, c’est parce qu’elles ne représentent rien, la seule que je veux c’est toi !

–    Alors pourquoi ?

–    Parce que je risque chaque seconde de te tuer !

–    Ne me mens pas, tout ce que tu voulais c’était m’avoir dans ton lit ! 

–    Ne dis pas de bêtises, je n’arrive pas à te sortir de ma tête !

–    Tu mens !

Là, sans que j’aie le temps de comprendre, il me plaqua contre le mur et se colla contre mon corps, empli de fièvre. Il se frotta contre moi, s’imprégna de mon odeur, me laissant pantelante et ivre de désir. Il prit alors ma main et la posa sur son bas ventre. 

–    Sens, Éden, sens mon désir pour toi. Il n’y a que toi qui me déclenches ce genre de réaction. C’est pour toi que je suis dans cet état et pour personne d’autre.

Je fus choquée de la poussée de possessivité qui me contraignit à laisser la main sur son jean tendu.

–    Pourquoi ? 

–    Parce que j’ai peur de te tuer !

–    C’est à moi de choisir si je prends le risque ou pas.

–    Non, Éden ! Tu ne seras pas raisonnable. 

–    Ce sera mon choix ! Et je veux prendre le risque parce que je t’aime Eliel, fils de l’Exane.

Il se figea à mes mots, il ne s’attendait pas à ce que j’accepte celui qu’il était réellement. 

–    Tu ne veux pas mourir, mon Éden.

–    Ça m’est égal, je te veux, toi.

–    Je t’aime tellement !

Je l’embrassai avec fougue alors qu’il me prenait dans ses bras puissants. 

–    À la maison !

–    Oui, mais ensuite nous partirons loin. Je te l’ai promis.

–    Cette fois, tu ne me quitteras pas ?

–    Non, princesse, plus jamais. Cet amour est interdit, mais je me joue des lois pour toi ! 

 

 

 


Chapitre 12

 

 

 

Je fus réveillée par un doux baiser dans ma nuque, je n’avais pas dormi longtemps, mais me sentais en pleine forme. 

–    Mon amour, chuchotai-je à l’attention d’Eliel.

–    Éden, ronronna-t-il, le couvre-feu vient de se lever, nous devons partir.

–    Oui… Encore cinq minutes dans tes bras.

–    Je t’offrirais l’éternité dans mes bras si je le pouvais. 

–    Laisse-moi juste prendre quelques affaires.

–    Bien sûr, princesse. 

Je me dépêchai de mettre vêtements et effets personnels, que je souhaitais garder, dans un sac. Je ne doutais pas que c’était la dernière fois que je revoyais ma maison avant longtemps. Au moins cinq mois, jusqu’à ma majorité. L’héritage de Kayla, s’il existait, ne me reviendrait qu’à mes vingt-six ans, lorsque je serai, selon les lois Exaniques, capable de gérer des biens privés. Je ne pris pas grand-chose, seulement des bijoux et quelques souvenirs d’enfants. 

–    C’est bon, je suis prête. 

Aucune réponse. Merde où était-il passé encore ?

–    Eliel ! Eliel, où es-tu ? 

Toujours rien ! Il n’allait tout de même pas avoir recommencé. S’il avait filé, je le tuais. D’un seul coup je me retrouvai plaquée sur le lit, Eliel m’emprisonnant de son corps. 

–    Je te tiens !

Merde et re-merde, sa voix était devenue caverneuse, il était possédé par son père.  Je commençai à m’inquiéter pour ma vie quand je le vis prendre un couteau.

–    J’ai un message pour toi, grogna-t-il.

–    Je vous écoute, mais libérez Eliel ! 

–    Pas encore… Rends-toi et je lui laisserai la vie sauve !

–    D’accord, je viendrai.

Eliel, libéré de l’emprise de son père, tomba à mon côté sur le lit. Il tenait toujours le couteau, s’entaillant avec la lame, il était en sueur.

–    Fuis sans moi, je ne veux pas te tuer. 

–    Jamais, Eliel. Je n’ai pas peur de toi.

–    Tu es butée, ma princesse. 

–    Et fière de l’être ! Ton père a vraiment cru que j’allais obéir ainsi ! 

–    Il ne te connaît pas. Il sous-estime ta puissance et ta volonté. 

–    Je suis libre de mes choix et personne ne choisira pour moi.

–    Tu peux vaincre mon père. Les prophéties le disent depuis des siècles.

–    Quel âge as-tu, Eliel ? 

–    Vingt-huit ans depuis cinquante ans. 

–    Comment peux-tu rester avec une gamine comme moi ?

–    La gamine est la personne la plus belle et la plus mature que je connaisse et par-dessus tout je l’aime cette gamine, comme tu dis. 

–    Allons-nous-en d’ici !

–    Tu es prête ?

–    Oui définitivement. Je quitte tout pour toi !

Il me prit la main et m’entraîna à l’extérieur ; nous marchâmes un moment, laissant Hyrka derrière nous définitivement, je l’espérais.  

 

***

 

Après deux jours de voyage vers le nord, Eliel et moi nous retrouvâmes coincés dans un orage magique. Le vent soufflait et le ciel noir nous offrait des trombes d’eau. 

–    Mon père nous a retrouvés ! hurla Eliel dans l’ouragan. 

–    Non ! Comment fait-on ?

–    Accroche-toi ! 

Il me tendit une main que j’attrapai.

–    Envolons-nous maintenant !

Je réagis tout de suite à son ordre et activai mes belles ailes noires. Le vent nous secouait et la pluie entravait mes ailes, mais je tins bon, suivant Eliel sans jamais lâcher sa main.  

Lorsque nous sortîmes de l’ouragan, quelqu’un nous attendait… L’Exane. 

–    Jamais je ne vous céderai ! dis-je, provocante et gonflée de force par ma haine. 

–    Alors je te le prendrai à jamais. 

Eliel se tordit de douleur à ces mots. Il tomba vers le sol et je le rattrapai sans quitter le Mal des yeux. Eliel ne pouvait voler seul tant la douleur infligée par son père était intense. Je le déposai au sol et posai un rapide baiser sur ses lèvres plus par provocation que pour le soulager, je ne le pouvais pas. J’étais passée maître dans l’art de provoquer le tyran d’Hyrka. 

–    Laissez-le ! Prenez-vous-en à quelqu’un de votre taille.

–    Tu n’es pas de taille, frêle petite ange. 

–    C’est ce que vous croyez ! 

–    Tu ne sais ce que je crois et ce que je sais ! 

–    Vous n’êtes rien, je n’ai pas peur de vous !

–    Je vais te tuer, Éden Calloée, fille de Danae, dernière des anges.

–    Éden, non ! Va-t’en ! 

Eliel avait dit ces mots de façon désespérée comme si j’allais mourir et rien que la douleur dans sa voix réveilla ma nature angélique. Le pouvoir se gonfla en moi et je piquai droit sur l’Exane. 

–    ÉDEN !

Une vive lumière émanant de moi encercla le lieu où nous nous trouvions, je brillai de tout mon être chassant temporairement les ténèbres. Un jour, je devrais le vaincre, mais pour aujourd’hui je me détournai de ça pour m’occuper d’Eliel. 

Je me dirigeai vers l’endroit où je l’avais laissé. L’Exane m’avait laissé un cadeau. Eliel avait un poignard planté dans la poitrine et un message était attaché au pommeau de la dague. Je pris le message et le lis fébrilement. L’écriture fine et italique n’allait absolument pas avec la personne qui l’avait rédigé. 

Je t’avais prévenue

À me défier, tu perdras le seul amour qu’il te reste. 

Toutes mes condoléances, Éden Calloée, dernière des anges.

Je retirai la dague et stoppai le flux de sang comme je le pus. Je cherchai, tremblante, le pouls de mon vampire, mais rien à faire, il ne battait plus. Les larmes inondèrent mon visage. Non, il ne pouvait pas me le prendre ainsi, je ne pouvais le laisser faire. J’étais la dernière des anges, un hybride ange et vampire. Je ne pouvais pas le laisser mourir. 

–    Eliel, vis, je t’en prie ! 

–    Éden, souffla-t-il si bas que je faillis ne pas l’entendre.

–    Reste avec moi par pitié, reste avec moi ! Tiens le coup !

–    Je… ne peux… pas, le poignard … ensorcelé…

–    Non, tu ne mourras pas ! Je ne veux pas te voir mourir. 

–    Éden… détruis-le, ne… laisse pas… mon père gagner… cette guerre…

–    Tu vas m’aider ! Tu vas tenir.

–    Rends… sa liberté à… Hyrka… plus personne… cacher …s’aimer comme nous…

–    Chut, économise tes forces au lieu de dire de telles bêtises.

–    Je t’aime…

–    Moi aussi, je t’aime. 

Je sentis un froid autour de moi. Un fantôme que je ne connaissais pas apparu en compagnie de Damian. 

–    Éloigne-toi, ma fille…

–    Maman ?

–    Oui, éloigne-toi…

–    Laisse-le, il est mien, pleurai-je en m’accrochant au corps sans vie d’Eliel. 

–    Je peux le sauver, si tu renonces à lui. Suis Damian, et il vivra.

Damian m’enlaça et m’attira en arrière puis dans le monde des fantômes, enfin je le supposais, car tout devenait blanc autour de moi. 

–    Damian où m’emmènes-tu ?

–    Là où tu pourras apprendre à gérer ta puissance avant de combattre l’Exane. 

–    Je ne veux pas, je veux simplement retrouver Eliel. 

–    On te le rendra quand tu seras prête. 

–    Te fiche pas de moi ! Laisse-moi retourner auprès de lui ! Damian, lâche-moi !

–    Non, tu restes là ! Désolé, mais je n’ai pas le choix, c’est le seul moyen pour toi de sauver Hyrka.

–    Je ne veux pas sauver Hyrka, je veux juste vivre heureuse.

–    Tu es l’arme principale qui permettra de ramener la lumière sur terre, c’est plus important qu’un homme.

–    J’accepterai de suivre votre entraînement seulement si tu m’expliques ce que vous allez faire à mon Eliel. 

–    Nous allons le maintenir dans le coma jusqu’à ce qu’il soit l’heure de te le rendre. Ce jour-là c’est toi qui lui rendras la vie. Tout ça, tu le comprendras plus tard. 

–    J’accepte, mais pas pour Hyrka ou pour toi, seulement pour Eliel, car il est mon seul amour.

C’est sur ces mots que je scellai le destin. Tout allait se jouer dans la bataille entre le bien et le mal. L’enjeu ? Mon seul et unique amour…  

 

 

 


Chapitre 13

 

 

 

–    Où est-on ? demandai-je, choquée du paysage qui s’étendait autour de moi. 

Tout était d’un camaïeu de gris et blanc, translucide, et à dominance aquatique. Il y avait de l’eau partout, en cascades, rivières et ruisseaux, même les habitations avaient des façades aquatiques. C’était magnifique bien qu’un peu fade, ça manquait un peu de couleur.

–    À Nighthéa, l’endroit où vivent les lithômes et où tu vivras à partir de maintenant.

–    Je ne laisse personne décider de ma vie.

Il éluda ma réflexion épineuse et enchaîna de manière froide comme si je n’avais rien dit.

–    Danae t’accueillera chez elle. Elle est ravie de retrouver sa fille.

–    J’ai des tonnes de questions à lui poser, pensai-je à voix haute.

–    Pose-les, ma chérie, dit une voix avenante derrière moi.

–    Maman, c’est bien toi ?

–    Oui, Éden, enfin pas tout à fait, c’est mon lithôme que tu vois.

–    Laisse-moi te serrer contre moi, dis-je, émue de la voir devant moi.

Elle ouvrit ses bras et je m’y glissai, étrangement mon instinct m’assurait que je pouvais avoir confiance et qu’elle était bien ma mère. C’était des retrouvailles fortes pour moi malgré que je cachais mes émotions. 

–    D’où vient cet endroit ? demandai-je pour camoufler mes larmes naissantes.

–    Ce sont les anges qui l’ont créé. Ton grand-père fait partie de ceux à qui l’on doit Nighthéa. 

–    Tous les morts viennent ici ?

–    Tu es comme ton père, Lyam posait toujours des questions. (Elle eut un sourire mélancolique.) Pour te répondre non, je n’ai jamais retrouvé mon amant de l’autre côté du miroir de la mort. 

–    Raconte-moi comment c’était à l’époque des anges. 

–    Tu parles d’Hyrka, c’était magnifique. Tout était plein de couleurs et chaque soir on pouvait voir l’envol des anges pour veiller sur les humains. Certains disent que de regarder les ailes des anges lors de leur envol est le plus beau des spectacles. Nous veillions sur chacune des personnes de ce monde. Restait un détail sombre dans le tableau : une prophétie. Cette prophétie disait qu’un jour les anges s’éteindraient sous l’assaut des ténèbres grandissantes et le Mal funeste attendrait l’avènement et la destruction de la dernière des anges pour prendre le pouvoir. 

–    C’est donc pour ça que je suis enfermée ici. 

–    Le Mal a longtemps cru que la dernière des anges c’était moi, car j’ai été la dernière à m’éteindre. Pourtant personne n’a su que ma fille, ma fille illégitime née de mon amour pour un vampire, avait survécu à l’attaque de l’Exane.

–    D’où vient l’Exane, maman, tu le sais ?

Elle soupira et je vis Damian s’éclipser discrètement. Il avait eu la décence de me laisser avec ma mère et je l’en remerciai, car j’avais besoin de ce temps avec elle. Je voulais la connaître, je me devais de savoir qui j’étais réellement et pourquoi j’étais prise dans l’engrenage de malheur qui sévissait dans ma vie actuelle. 

–    L’Exane est l’essence du mal. Il y a des millénaires lorsque Hyrka était encore habité par les monstres des légendes d’enfants, le premier ange hyrkan a enlevé le mal pour créer un monde qu’il espérait en paix pour ses enfants. Seulement, tout ce mal s’est insinué en lui. Au fil du temps, ça l’a dévoré de l’intérieur et il est devenu celui qu’on appelle l’Exane.

–    Alors, c’est un ange ! Parle-moi d’eux. Quels sont vos pouvoirs ?

–    C’est un sujet vaste, Éden. La plupart des pouvoirs angéliques touchent à la clairvoyance, aux soins des autres, et le plus pur des pouvoirs angéliques est l’ambroisie. 

–    L’ambroisie ?

–    C’est le liquide sacré des anges, il permet de transformer un humain ou un vampire en ange ou même de le ramener à la vie.  

–    Eliel ! 

–    Non, Éden, de toute façon tu n’es pas prête pour faire naître de l’ambroisie.

–    Mais pourquoi t’obstines-tu à vouloir me priver de celui que j’aime alors que toi tu souffres de ne pouvoir retrouver papa. 

–    Je ne peux pas, car toi, tu es le destin d’Hyrka, et Eliel est ta motivation pour continuer.

–    C’est ridicule !

–    Pas tant que ça, tu comprendras pourquoi au terme de tout ça. Maintenant si tu veux bien, rentrons, dit-elle en m’indiquant une grande maison cascade. 

La maison était de l’intérieur encore plus impressionnante que ces fameuses façades d’eau vive. Je poussai un soupir d’étonnement.

–    Plutôt surprenant, non ?

–    C’est peu dire !

En effet c’était de loin l’intérieur le plus original que j’avais vu de ma vie. Un ruisseau coupait la maison et les murs translucides permettaient de voir sans être vu grâce aux cascades extérieures. Tout était de blanc, gris et bleuté, c’était magnifique, j’en restai bouche bée. 

Ce fut la voix de Danae qui me sortit de ma rêverie.

–    Va te reposer, ma chérie, demain commencera ton entraînement.

Elle m’entraîna vers ma chambre, qui elle était dans les teintes blanches, crème et dorées, tout aussi sublime que le reste de la demeure. Une fois que ma mère fut sortie, je m’allongeai et m’offris au sommeil, les joues baignées de larmes. La journée avait été trop intense émotionnellement pour moi.  

 

 

 


Chapitre 14

 

 

 

Un an plus tard…

 

–    Éden, lève-toi ! C’est l’heure de ton entraînement. 

Je balançai un coussin à la figure de Damian. Je ne voulais pas me lever pour la bonne et simple raison que depuis un an il ne m’avait donné aucune nouvelle d’Eliel. Le contrat était clair, soit il me tenait informée soit je ne m’entraînais plus pour vaincre l’Exane. 

–    Non à moins que tu aies quelque chose à me dire !

–    Je t’ai déjà dit que je ne pouvais pas te donner de nouvelles d’Eliel.

–    Alors je ne viens pas !

–    Par pitié, Éden, ne fait pas l’enfant ! Tu es majeure depuis six mois et tu fais encore la gamine capricieuse.

Tu ne veux pas te mettre en tête que c’est important !

–    La seule chose importante pour moi est la santé d’Eliel.

–    Il est toujours dans le coma et on ne le réveillera sûrement pas tant que tu feras l’enfant.

–    Tu m’énerves ! 

Je sortis du lit et le plantai là pour aller me changer dans la salle de bains. 

J’en revins habillée et prête à passer trois heures à combattre. Ce n’était pas dans ma nature, mais Damian me forçait et n’hésitait pas à utiliser le chantage pour arriver à ses fins. J’avais du mal à me dire qu’un jour j’avais pu le considérer comme mon frère. Comme tyran, il était pire que l’Exane ! Il n’avait jamais changé sa façon de me voir et plusieurs fois j’avais surpris son désir malvenu, comme à cet instant où ses yeux brûlaient d’une flamme sombre. 

–    Damian ! Arrête de me regarder ainsi ! 

–    Quand cesseras-tu de ne penser qu’à lui ? Il est mort, Éden, mort !

–    Je ne cesserai jamais et tu le sais.

–    Je pourrais t’aimer comme tu le mérites !

–    Je ne le souhaite pas, Damian. J’ai fait la promesse d’attendre le retour de mon Eliel.

Il s’approcha, un sourire féroce aux lèvres, je reculai, sachant pertinemment ce qu’il voulait. 

–    Non, Damian ! Ne fais pas ça !

Il me plaqua contre le mur et attira violemment mon visage à lui. Ses lèvres dures rencontrèrent les miennes en un baiser sauvage et brûlant. Ce baiser contenait tout le désir refoulé de Damian, j’essayai de me libérer de son étreinte, mais plus je m’agitais plus il m’enfermait dans la cage de ses bras. Je haletai sous l’assaut de ses lèvres bien que je ne ressentais que du dégoût ! J’avais l’impression d’être violée plus qu’embrassée. Sa langue s’insinua en moi sans mon consentement et explora ma bouche, me pénétrant intimement alors que je lui refusais cette intimité. Quand il recula pour reprendre son souffle, je n’hésitai pas un seul instant et lui collai une gifle avant de m’envoler.

–    L’entraînement est terminé pour aujourd’hui. 

–    Non, Éden, reste ici.

–    Je rentre dans mes quartiers et je ne m’entraînerai plus avec toi !

–    Éden, excuse-moi, je ne sais pas ce qui m’a pris. 

–    Moi je le sais ! Tu voulais me prouver que tu étais bien un homme, mais, Damian, j’aime Eliel et je l’aimerai toujours. Ce triangle est tout bonnement ridicule. D’ailleurs je sors, j’ai besoin de me changer les idées. 

Je ne le laissai pas me répondre et partis par la fenêtre, d’un battement d’ailes. 

Je volai un moment dans ce demi-monde avant de m’énerver de cette semi-liberté. Je n’aurais jamais cru dire ça un jour, mais si seulement rien de tout ça n’était arrivé. Une conclusion de la situation me vint alors à l’esprit.

Je suis prisonnière de mon cœur. 

En effet j’étais prisonnière de mon amour pour Eliel et prisonnière de mes origines. Si je n’étais pas la dernière des anges, je serais libre et si je n’étais pas amoureuse d’Eliel je ne serais pas brisée par le chagrin. 

–    Et puis zut ! Je vais retrouver Eliel !

Je pris la direction des appartements de ma mère. J’atterris furieuse dans la pièce où Danae se situait.

–    Que t’arrive-t-il, ma chérie ?

–    Je ne suis pas morte, alors laisse-moi partir d’ici !

–    Éden… 

Elle sourit, mais de façon pincée. C’était à coup sûr un sourire forcé. 

–    Laisse-moi voir, Eliel, et libère-moi, là, je serai heureuse. 

–    Si je pouvais…

–    Arrête maintenant, comme si tu ne savais pas où il est. 

–    Je sais où il est, mais tu le réveillerais si je t’emmenais le voir. Tu sens l’ambroisie à plein nez et je ne veux pas que tu le réveilles avant d’avoir accompli ta tâche. 

–    Pourquoi ? Si je te promets de le faire, ne pourrais-tu pas me rendre la seule personne qui me tient en vie ?

–    Non, c’est justement pour ça que je ne peux pas te rendre Eliel. C’est son absence qui te donne la force de te battre. 

–    Je peux au moins aller faire un tour sur Hyrka, j’ai besoin d’air, Maman ! Ça fait un an que tu me gardes prisonnière dans cette dimension. 

–    Éden, je te garde ici, car tu es le seul espoir d’un million de personnes. Quand tu seras à Hyrka, tu verras, tout a changé. Les ténèbres tombent actuellement sur le pays. Bientôt le destin sera en place.

–    Tu as dit « quand » alors je peux y aller !

–    Oui, va prendre l’air, mais n’en profite pas pour t’approcher de l’Exane, il n’est pas encore temps.

Prise en flagrant délit ! Je voulais justement défier le Mal pour pouvoir récupérer Eliel.

–    Bien sûr, c’est évident !

–    Éden ! Je n’ouvrirai pas le portail si tu ne me promets pas de ne rien faire d’imprudent.

A priori j’étais coincée, si je voulais sortir m’aérer l’esprit il me fallait faire cette promesse et la tenir. Je grinçai silencieusement des dents contre le don de clairvoyance des anges et la faculté de ma mère à savoir quand j’allais faire une bêtise.

–    Je te le promets, maman. 

–    Allez, dépêche-toi ! J’occuperai Damian ici, j’ai comme dans l’idée que tu n’as pas vraiment envie de le voir.

J’eus un demi-sourire ironique puis une grimace avant de reprendre la parole, prise d’un fou rire.

–    C’est peu dire ! 

–    Pardonne-lui, il a grandi avec cet amour en lui sans jamais pouvoir te faire part de la moindre bride de ses sentiments, car tu le croyais ton frère de sang. 

–    Ce n’est pas évident, car il s’obstine à vouloir me faire changer.

–    Je sais, mais sois patiente, bientôt tu retrouveras Eliel.

–    Arrête de dire des trucs comme ça, sans me donner de précisions !

–    Tout ce que je peux te dire c’est qu’il va bien et qu’il est guéri. Maintenant, va vite te changer les idées.

–    Merci, maman.

Je l’embrassai sur la joue avant de m’envoler en direction du portail. Ce dernier se situait à l’extrême sud de Nighthéa, dans une zone aride où personne ne s’aventurait jamais. C’était une sorte de grande porte lumineuse formant autour d’elle un halo d’étoiles. Je l’empruntai sans hésiter et deux secondes plus tard, j’étais à Hyrka… 

 

 

 


Chapitre 15

 

 

 

Hyrka ! J’étais enfin de retour à Hyrka ! Je n’avais pas imaginé que ça me ferait autant de bien de m’éloigner de Nighthéa, ce monde qui n’était pas le mien. Je sautais partout dans la maison comme une enfant devant ses cadeaux de Noël.

 Avais-je oublié de préciser que le portail menait exactement là où on le souhaitait, c’était pour ça que j’avais atterri chez moi. La maison m’appartenait depuis six mois, mais depuis un an qu’elle était vide, elle s’était dégradée à vue d’œil. Déjà elle était recouverte d’une couche de poussière grise et épaisse. Des toiles d’araignée, et des souris infestaient également le lieu, ça en donnait la chair de poule. Ce n’était plus la maison accueillante que j’avais connue dans mon enfance. Je me replongeai alors dans mes souvenirs d’enfance.

Je courrais dans ces couloirs pleins de lumière à la poursuite de Damian.

–    Doucement, les enfants, disait la voix amusée de Kayla.

Mais elle n’avait pas besoin de le dire, car nous ne jouions pas, au contraire, j’essayais d’approcher mon frère toujours bizarre vis-à-vis de moi. J’avais douze ans à l’époque et lui quatorze. C’était le jour de son anniversaire et je voulais juste jouer avec lui, mais Damian, comme à son habitude, me claqua la porte au nez et s’enferma dans sa chambre.

Une alarme me sortit de mes souvenirs. Tout Hyrka résonnait d’un sombre cri venu des tréfonds de l’obscurité. Je m’approchai d’une des fenêtres donnant sur la rue, je la dépoussiérai vivement pour voir ce qui se passait dehors. Tout le monde se hâtait, voire courait, et des loups sillonnaient les rues. C’était comme si l’on recherchait quelqu’un ou quelque chose. Je voulais savoir, ma curiosité était piquée au vif par cette situation et l’aspect d’Hyrka. En effet toutes les couleurs avaient disparu et les gens se camouflaient derrière des capuchons noirs. Kayla en avait un comme ça pour les enterrements. Je décidai de le chercher afin de me glisser dans la rue pour voir ce qui se passait. 

Je me dirigeai vers la chambre de Kayla, anxieuse, la dernière fois que j’y étais entrée c’était pour sa mort. Cette fameuse nuit où la folie avait frappé la demeure. C’était aussi la première fois où j’avais vu Eliel. Il prenait soin de moi alors que j’avais sombré dans l’inconscience. À cet instant j’étais loin d’imaginer que ma vie changerait ainsi. Si l’on m’avait dit que je serais l’élue des prophéties d’Hyrka, jamais je n’y aurais cru. 

Je poussai la porte de la chambre de ma mère adoptive, et après une petite hésitation, j’entrai. L’odeur de mort m’assaillit, souvenir d’une soirée d’horreur. J’inspirai longuement et pris mon courage à deux mains pour ouvrir le dressing. Une demi-douzaine d’araignées en sortit et je reculai vivement. Quelle élue je faisais à avoir peur de petites bêtes ! Enfin que voulez-vous, on ne contrôle pas toutes ses peurs ! Je trouvai le capuchon et l’enfilai avant de sortir de la chambre, puis de la maison. Je me glissai dans le flot de personnes et les suivis dans les rues. L’alarme continuait de retentir, sinistre, dans le ciel sombre d’Hyrka. J’étais choquée par la servitude des Hyrkans, tout le monde baissait la tête et obéissait aux ordres venant de l’Exane, par l’intermédiaire de ces loups géants qui arpentaient les rues comme les sentinelles malveillantes qu’ils étaient. 

La foule se dirigeait vers le palais de l’Exane. Je ne savais pourquoi, mais a priori tout le peuple devait se retrouver là-bas. Je me retrouvai dans la salle du trône de l’Exane, tous les habitants hyrkan étaient présents comme je l’avais deviné. Je scrutai la foule pour comprendre ce qui se passait, mais je ne voyais rien comme si le monde s’était ligué pour que je ne comprenne pas. Mon cœur était serré, il y avait un problème, j’en étais certaine. L’orage qui grondait accentuait cette sensation. Je commençais à paniquer, prise au piège dans la foule. 

–    Mesdames, messieurs ! Nous sommes ici pour punir la trahison d’un hyrkan envers Sa Majesté l’Exane, moi-même. 

Je ne comprenais pas, les sacrifices et les punitions publiques avaient été abolis au temps des anciens Hyrkans. Un an seulement s’était écoulé depuis mon départ, ce n’était pas possible que tout ait changé à ce point ! Ce point était évoqué par le traité en ancien langage qui était appris par les enfants à l’école. Il se lisait ainsi :

Nae scrimp tumeae 

Nae scrimp chitameae 

Respicta collégia estae…

Je me rappelais encore quand c’était moi qui recopiais cette devise sous le fronton de la cathédrale. Alors cette situation n’était pas possible ni même logique et pourtant c’était réel. C’était troublant, car j’avais l’impression de revivre le passé. Mon attention fut ramenée au présent par la voix de l’Exane. Si c’était l’Exane, je me situais vraiment dans la réalité, c’était effrayant.

–    Faites entrer l’accusé de trahison.

La foule s’ouvrit et je découvris la guillotine au centre de la salle, puis… 

–    NON, ELIEL ! 

C’était Eliel qui s’avançait pour être sacrifié. Il portait des guenilles et les mêmes marques de tortures que les miennes, mais plus profondes. On  le força sans ménagement à se mettre à genoux sous la guillotine et l’Exane énonça les charges d’accusations. Non, ce n’était pas possible, il était censé être à Nighthéa pas sur Hyrka. Était-il possible que Danae m’ait ainsi menti ? Je devais me résoudre à le croire.

–    Eliel, mon fils, est accusé d’avoir trahi le royaume en aidant la dernière des anges à s’échapper ! Il est accusé d’aimer celle qui est la maudite du peuple d’Hyrka ! Sa sentence est donc la mort.

À ces mots je hurlai et me jetai entre Eliel et la guillotine. 

–    Éden Calloée ! Toujours présente pour tirer mon fils des ennuis, mais cette fois vous mourrez ensemble, grinça l’Exane.

–    Jamais ! Laissez-le tranquille ! Je vous défie de m’affronter en duel pour le contrôle d’Hyrka et la liberté d’Eliel !

J’assénai ces mots avec une telle assurance et une telle froideur que je  me surpris moi-même. Les habitants d’Hyrka ne disaient plus un mot, choqués par ce retournement de situation. 

–    J’accepte ! Ici dans cinq jours, minable petite ange. 

–    NON !

La voix de Danae surgit de derrière moi.

–    Les lithômes ! Comment est-ce possible ?

–    Nous avons une mission, Lucius !

–    Ne m’appelle pas ainsi, fantôme ridicule ! Mon nom est l’Exane.

Il se mit soudainement à rayonner d’éclairs électriques et les projeta sur moi ! Je n’eus pas le temps de réagir, juste d’entendre Eliel hurler mon nom, désespéré, puis plus rien ! Le trou noir, juste une obscurité dévorante. 

 

 

 


Chapitre 16

 

 

 

J’ouvris les yeux sur le visage d’Eliel, j’avais une impression de déjà vu là. Il avait déjà pris soin de moi ainsi à la différence près que cette fois j’étais dans une bulle ! Une bulle, mais c’était quoi encore que cette chose ? Je m’apprêtais à la briser quand la voix d’Eliel m’arrêta.

–      Ne brise pas ta bulle, princesse, elle te guérit en ce moment même.

Je hochai la tête pour acquiescer, car je n’arrivais pas à prononcer le moindre mot. J’avais l’impression d’avoir la gorge déchirée. Je fus soudain frappée par la douleur, une douleur intense et fulgurante dans tout mon corps. J’eus, l’espace d’un instant, l’impression de revivre le foudroiement de l’Exane. Pourquoi n’étais-je pas morte d’ailleurs ? J’aurais dû vu les bribes de souvenirs qui me revenaient à l’esprit. Je me souvenais avoir été foudroyée par un éclair de ténèbres. Je déglutis pour essayer de récupérer mes cordes vocales et demander le pourquoi du comment de ce miracle. 

–    Que s’est-il passé ? murmurai-je difficilement.

–    Je t’expliquerai quand tu seras rétablie, dit doucement Eliel.

–    Cette bulle m’agace ! J’aimerais te toucher, je t’ai cru mort pendant une longue année.

Ma voix déraillait et ma phrase ressembla plus à un grincement qu’autre chose, mais Eliel me comprit quand même, ou du moins l’idée générale de mes paroles.

–    Encore un petit peu et tu pourras en sortir. Laisse-moi apaiser tes souffrances.

–    Cette chose vient de toi ? murmurai-je encore, surprise.

–    Oui, attends une seconde.

Je vis la concentration marquer ses traits magnifiques. Mon dieu, il était toujours aussi désirable et mon corps, malgré ses blessures, vibrait d’un érotisme palpable. Je remarquai alors que la bulle se déformait. En y regardant de près, elle se rétrécissait et la forme d’un bras et d’une main se formait près de mon visage. Eliel glissa le bras dans cette forme, elle lui allait comme une seconde peau. Il l’approcha de mon visage et caressa ma joue droite. Je soupirai d’aise à cet étrange contact. Eliel sourit puis glissa les doigts dans mes cheveux. J’inclinai la tête pour suivre le creux de sa main, quand il revint en arrière j’inclinai le visage dans l’autre sens et déposai un baiser timide au centre de sa paume.

–    Je t’aime, mon Éden. 

–    Moi aussi, soufflai-je du mieux que je pus avec ma voix cassée. 

Eliel reprit ces douces caresses sur mon corps, il était tendre et délicat comme s’il avait peur de me briser par ce contact. Ou peut-être s’inquiétait-il pour la bulle… Bon d’accord, je n’étais pas objective au vu de la frustration que m’imposait cette bulle et du désir brûlant qu’entretenait Eliel par ses caresses. Ce désir s’insinuait en moi à la façon d’une longue coulée de lave brûlante qui finissait sa lente progression en se nichant dans mon bas-ventre.

–    Dans combien de temps…

Je m’interrompis, perdant le fil de mes idées à cause d’une audacieuse caresse juste sous mon sein droit. Il regarda sa montre rapidement. 

–    Dix minutes…

–    Dix longues minutes ! J’ai le temps de mourir de désir si tu continues ainsi. 

–    J’ai du temps à rattraper si ta mère ne m’enferme pas de nouveau. 

–    Elle n’a pas intérêt ! Il ne faut même pas qu’elle y pense.

Il rit et me sourit avant de me faire remarquer que j’avais retrouvé ma belle voix… Belle, c’était son avis pas le mien. Je levai les yeux au ciel, faisant magnifiquement semblant d’être excédée. 

–    Ce que tu m’as manqué, murmurai-je, sensuellement.

–    Tu ne peux imaginer à quel point toi aussi tu m’as manqué ! me répondit-il, la voix rauque de désir. 

–    Pour passer le temps, explique-moi ce qui t’est arrivé depuis un an.

Les lithômes m’ont soigné, en réalité je n’étais pas mort, mais simplement dans un coma profond. À peine rétabli, j’ai demandé après toi, mais personne n’a voulu me donner de nouvelles à part que je n’avais pas le droit de te voir. Lorsque j’en ai eu assez d’entendre ce refrain, j’ai décidé de monter un plan pour m’enfuir et te retrouver. Alors là j’ai pensé à plein de stratégies pour sortir et au final aucune n’a fonctionné donc je me suis évadé grâce à mes pouvoirs vampiriques. Le problème auquel je n’avais pas pensé était le lieu où nous nous trouvions, Nighthéa m’est quelque peu inconnue alors je suis retourné sur Hyrka, le temps de monter un plan pour te récupérer. Seulement j’avais oublié la marque de mon père et un soir il m’a envoyé trente de ses meilleurs loups géants qui m’ont capturé. La suite tu la connais, torture puis accusation de trahison qui a mené au sacrifice que tu as interrompu et où tu as failli y rester. 

Je lus dans ses yeux qu’il revivait l’horreur de la foudre me tombant dessus.

–    Comment en suis-je sortie vivante ?

Il sut d’instinct de quoi je parlais. 

–    Damian s’est jeté entre toi et l’éclair. Il est mort, Éden, définitivement cette fois… Je crois qu’il t’aimait…

Son sourire se fana et ça me fit penser qu’il avait peur de ce qui avait pu se passer pendant son année d’absence.

–    Jamais ! soufflai-je, je n’ai jamais cessé de t’aimer, même pas le temps d’une infime seconde. 

Ce fut lui qui brisa la bulle et m’attira dans la prison de ses bras. Son étreinte était passionnée, possessive et tout à fait masculine. Il ne desserra pas ses bras d’un centimètre autour de moi, même quand quelqu’un entra dans la pièce. Quant à moi, je m’enivrais de son odeur boisée et de la sensation de son corps contre le mien. J’avais l’impression que mille ans avaient passé depuis notre dernière étreinte, je mesurais seulement l’intensité du manque que j’avais ressenti et dans cette étreinte j’eus l’impression que nos âmes étaient liées. Je savais déjà qu’il était mon âme sœur, mais je n’en avais jamais eu la preuve avec une telle clairvoyance. 

–    Elle est réveillée…

–    Oui, gronda Eliel.

Le sous-entendu dans sa voix était clair et il signifiait « laissez-nous tranquilles ».

–    Eliel, tu viens avec moi dans ta cage, alors.

–    MAMAN ! NON !

–    Éden ne fait pas l’enfant, le contrat était clair entre nous.

–    Il était clair pour vous ! Je ne l’ai jamais accepté, protesta vivement Eliel sans pour autant desserrer son étreinte.  

Il me tenait comme un trésor fragile et enclin à disparaître s’il me quittait ne serait-ce que l’espace d’un instant. 

–    Vous n’êtes absolument pas raisonnables tous les deux ! Je vous ai expliqué pourquoi je devais vous tenir éloigné l’un de l’autre.

–    Je vaincrai l’Exane dans cinq jours, tu n’as pas besoin de me reprendre Eliel pour ça. Je te le promets, je ferai tout mon possible pour sauver Hyrka.

–    Je ne sais pas, Éden…

–    Je promets de ne pas interférer dans son destin, dit à son tour Eliel. 

–    Je ne sais pas… Ma mission était de vous éloigner afin de guider Éden vers son destin. Votre amour n’aurait jamais dû voir le jour ainsi, pour moi tu restes le fils du Mal. 

–    Il n’est pas le fils du Mal, il est mon âme sœur ! répliquai-je.

J’en avais assez de ce cinéma, Eliel n’était pas son père, mais lui-même, l’homme que j’aimais. J’avais exposé mon point de vue par des paroles dures, mais je ne les regrettais pas et je continuai même.

–    Maman, je suis une adulte, je peux comprendre que mon devoir est important sans ce chantage ridicule. 

–    Éden, ce n’est pas du chantage !

–    C’est quoi alors ?! 

–    Un compromis.

–    Par pitié, ne joue pas avec les mots !

–    Je ne joue pas !

–    Alors c’est moi qui vais jouer ! Ou tu me laisses retourner vivre à Hyrka avec Eliel ou jamais je n’affronte l’Exane !

–    Bon, ça va, tu as gagné ! Va si tu le souhaites, mais ne me demande plus d’aide. J’ai perdu Damian pour toi, les lithômes sont sacrés, en perdre un est un déchirement.

–    Maman, je suis…

–    Non, m’interrompit-elle, tu ne l’es pas, allez, va-t’en !

Des larmes piquèrent mes yeux et Eliel m’attira contre lui puis vers la sortie. Une fois dehors je repris difficilement la parole.

–    J’ai tout gâché ! 

–    Non, ma belle, tu as juste affirmé tes choix. Ta mère n’était pas prête à te voir adulte, elle t’a abandonnée quand tu n'étais qu'un nourrisson pour te sauver. Vingt-six ans de décalage, son esprit de lithôme ne pouvait l’accepter. 

–    Mais je l’ai vexé…

–    Non, Éden, n’oublie pas sa nature, elle n’a pas ce genre de sentiment. N’oublie pas, elle n’est pas vivante, c’est simplement un pantin des dieux.

–    Oui, tu as raison… Rentrons à la maison. 

–    Chez toi ?

–    Chez nous, tu es mon compagnon, ma maison est la tienne. Par contre il va falloir faire le ménage. 

–    Viens là, toi !

Eliel m’embrassa tandis que nous passions le portail de Nighthéa, j’espérais pour la dernière fois.  

 

 

 


Chapitre 17

 

 

 

–    Nous voilà enfin rentrés, soupirai-je.

–    Oui, ça fait du bien.

–    On dirait que Nighthéa n’était pas à ton goût, mon amour, le taquinai-je.

–    Non pas vraiment, surtout loin de toi.

–    Tu es mignon.

–    Tu avais raison en parlant de ménage, rigola-t-il en découvrant l’état de la maison.

–    Je t’avais prévenu ! 

Je me dirigeai vers un placard et sortis balais, chiffons et autres ustensiles et produits pour nettoyer. Je lui en lançai un à la figure en rigolant.

–    Tu t’occupes des araignées !

–    Ne me dis pas que tu as peur de ces toutes petites bestioles !

Il eut un sourire en coin et se jeta sur moi pour me chatouiller et me voler un baiser. Eliel passa ses doigts dans mon dos à la manière d’un de ces fameux arachnides. Je hurlai et m’écartai vivement, il s’esclaffa.

–    Saleté ! J’ai eu peur !

–    Allez, viens par ici, princesse, ne boude pas pour une petite blague.

–    Hum, je ne sais pas, dis-je en tournant le dos. 

Je m’éloignai légèrement sachant pertinemment que je n’irai pas loin. Je m’attaquai à un des carreaux du salon et tandis que je m’affairais à lui rendre une transparence correcte, Eliel attrapa mes hanches et m’attira en arrière, contre lui. Je pivotai pour me retrouver serrée entre ses bras et son torse et relevai la tête pour lui voler un baiser.

–    Tu n’aimerais pas me laisser faire mon ménage par hasard, le taquinai-je en connaissant déjà la réponse.

–    Non, j’ai d’autres projets pour toi.

–    Projets qui attendront évidemment, tu ne voudrais pas que ces fameux projets… (Je m’appuyai un peu plus contre lui, provocante.) Comment dire ? Soit gâchés par quelques invitées-surprises, si ?

–    Ça mettrait un peu de piment, mais non ! Alors, allons-y pour le ménage. 

Il fit une grimace et s’empara d’un balai, déterminé à terminer au plus vite. Je décidai de m’occuper des carreaux et des meubles tandis que lui faisait les sols et les plafonds. J’avançais vite, mais Eliel était encore plus rapide, mon argument avait fait mouche, mais je m’en mordais un peu les doigts, car moi aussi je brûlais d’un désir très peu convenable pour une jeune fille de bonne famille. Ma mère avait essayé pendant le laps de temps à Nighthéa de m’apprendre à penser comme la jeune princesse des anges que j’aurais dû être sans l’intervention de l’Exane, mais sans succès. J’avais un caractère libre, impulsif et instinctif, je ne voulais en aucun cas qu’on me change pour je ne sais quelle raison futile. Je voulais rester moi-même avant tout. Une seule chose dans ma personne ne trouvait pas crédit à mes yeux et c’était mon « destin ». Je ne voulais pas être celle qui risquerait de mourir pour détruire l’Exane. Comme toute jeune femme amoureuse, je ne souhaitais rester qu’avec celui que j’aimais et qui était mien.

–    Tu es où, Éden ? On dirait que tu es ailleurs, tu vas bien ?

–    Oui, non, enfin ce n’est pas important, répondis-je en retournant à ma fenêtre.

Eliel lâcha son balai et s’approcha doucement de moi. Délicatement il stoppa mon bras qui s’acharnait sur le carreau pour ne pas penser et me serra contre lui.

–    Fais-moi part de tes pensées.

–    Rien d’important, soupirai-je.

–    Raconte-moi quand même, je vois bien que ça te mine ma princesse.

–    Je ne veux pas mourir…

–    Tu ne mourras pas ! J’en fais le serment.

–    Eliel, dans moins de cinq jours, je serai seule face à l’Exane. Je ne suis pas assez forte pour le vaincre.

–    Ça va aller, Éden, tant que les ténèbres ne sont pas tombées sur Hyrka, ce n’est pas le moment de penser à ça. 

Il me serra tendrement contre lui et me berça pour que je me calme. Il sentait ma peur que je ne parvenais pas à cacher. J’étais effrayée de devoir faire face à une telle épreuve. J’en venais même à souhaiter mourir pour ne pas devoir la vivre. C’était trop pour moi, à vingt-six ans je n’étais pas prête à dire adieu à la vie. 

–    C’est trop, Eliel, je ne veux pas te perdre encore, pleurai-je dans son cou.

–    Tu ne me perdras pas, on vivra tous les deux heureux, ce n’est qu’une petite épreuve de plus pour atteindre le bonheur.

–    Petite ? Eliel, ce n’est pas comme nos disputes ou autre. C’est l’Exane !

–    Tu viens de le dire, on en a vu d’autres, on passera au-dessus de celle-ci aussi.

–    Je n’en suis pas certaine. 

–    Les lithômes ont oublié un détail en te privant de moi, l’Exane est mon père et je connais ses faiblesses, je te les apprendrai, mais demain. Aujourd’hui c’est une journée pour nous et rien que pour nous ! Une journée sans problème juste pour nous retrouver. Tu m’as tellement manqué durant un an.

Je souris en entendant sa tirade, il avait raison, aujourd’hui serait une journée entre parenthèses, dédiée à l’amour que nous éprouvions l’un pour l’autre. 

–    Il m’est interdit d’aimer mon ennemi, mais jamais je ne renoncerai à toi, pour aucune raison.

–    Mon Éden, tu es mienne et tu le resteras tant que tu voudras de moi. 

–    Je voudrai toujours de toi.

Il m’embrassa passionnément, insinuant sa langue experte entre mes lèvres et me pénétrant intimement par ce biais. Je lui rendis son baiser y mettant tout l’amour que j’avais pour lui. Pourtant, il fallait que je brise ce moment, une dernière question devait avoir sa réponse, même si celle-ci ne changerait rien. J’avais depuis longtemps dépassé le point de non-retour dans cette histoire. Jamais je ne pourrais revenir en arrière, cette relation passionnelle entre nous m’était indispensable. Je ne pouvais vivre sans lui. 

–    Eliel, est-ce toi ?

–    Est-ce moi, quoi, Éden ?

Je déglutis, je ne voulais pas poser cette question, mais il le fallait pour que tout soit révélé et que plus aucun mystère ne vienne briser notre amour.

–    Est-ce toi qui as tué Damian ?

Son sourire se fana instantanément, il détourna le regard, s’éloignant de moi et j’eus la réponse à ma question. Je m’étais attendue à lui en vouloir un minimum, mais rien, juste de l’amour en moi. Je lui avais pardonné ce geste il y a très longtemps sans le savoir. Il m’était définitivement essentiel de l’avoir dans ma vie, je ne pouvais pas… je ne pouvais plus le rejeter.

–    Oui, c’est moi, je l’ai fait pour te libérer… enfin nous libérer. Pour que l’on puisse s’aimer librement. C’est égoïste, je sais, mais il n’y avait pas d’autre moyen, murmura-t-il comme pour lui-même.

Son aveu déclencha une vague de compassion en moi. Il devait s’en vouloir depuis presque deux ans, encore plus en me côtoyant chaque jour.

–    Ce n’est pas grave, je ne t’en veux pas.

Eliel se retourna et me regarda, surpris. Dans ses yeux remplis de larmes, je pus lire toute l’incompréhension que provoquait en lui ma déclaration. 

–    Tu es sûre ?

–    Certaine. Je t’aime et ça ne changera en rien ce que je ressens pour toi ni la volonté que j’ai de vouloir être avec toi. 

Il me surprit en se précipitant vers moi pour m’enlacer comme si je venais de le sauver d’une mort certaine. Il m’embrassa encore et encore avec de plus en plus de fièvre. Il me rendait brûlante d’une chaleur liquide et délicieuse.

–    Je te veux, ma princesse !

–    Alors prends-moi, haletai-je entre deux baisers.

Et c’est ce qu’il fit, il m’emmena plusieurs fois dans les hautes sphères du plaisir charnel et je le lui rendis bien. 

Une fois mon désir de lui rassasié, je restai silencieuse, savourant le plaisir qui brûlait encore mes veines. Eliel me tenait dans ses bras puissants et ne voulait pas me lâcher, cependant il y fut contraint quand une drôle d’alarme retentit et que les passants se mirent à hurler. Je m’apprêtais à sortir quand Eliel m’interrompit.

–    Ne sors pas ! Mon père fait tomber les ténèbres sur la ville. 

–    Tu en es certain ? demandai-je, apeurée.

–    Oui, malheureusement.

Je m’approchai des fenêtres pour constater l’horreur par moi-même. Ça voulait dire que ma tranquillité était finie, demain j’affronterai le Mal pour le salut d’Hyrka. 

Des rais de lumière noire partaient de la forteresse de l’Exane. Le ciel était rouge sang et les soleils d’Hyrka viraient du jaune au noir. C’était effrayant et fascinant, la tension était telle que tout le monde en devenait fou dans les rues.

Je frissonnai d’angoisse et Eliel vint se coller dans mon dos.

–    Ça va aller, ma belle Éden. On s’en sortira.

J’acquiesçai d’un signe de tête, la gorge nouée. La voix caverneuse de l’Exane retentit dans le ciel hyrkan au même moment. 

–    Livrez-moi mon fils et la dernière des anges et vous aurez la vie sauve !

–    Les ténèbres viennent de tomber sur Hyrka, conclut Eliel, un air grave sur le visage. 

 

 

 


Chapitre 18

 

 

 

Trois jours plus tard.

 

–    Les ténèbres viennent de tomber sur Hyrka.

Les mots d’Eliel restaient gravés dans mon esprit. C’était la fin de la partie, demain soir, je serais soit ici vivante, soit sous terre morte. Je n’arrivais tout simplement pas à me résigner à ce destin. Je ne cessais de lutter pour trouver une autre solution.

–    Fuyons, dis-je soudainement à Eliel.

–    Éden, si l’on sort d’ici on ne fera pas trois mètres sans être repéré par la foule. On nous cherche, rappelle-toi.

–    Oui, tu as raison, admis-je, lasse.

–    Je sais que c’est difficile pour toi de mettre ta vie en jeu comme ça. 

–    Je n’arrive pas à m’y résoudre Eliel.

–    Tu es si pleine de vie, c’est normal. 

–    Comment fais-tu pour rester calme ?

–    Je ne le suis pas, mais je ne le montre pas, tu as bien assez peur pour deux. 

–    Tu as peur ?

–    J’ai peur de te perdre, de ne plus jamais te savoir mienne et de voir mon père gagner cette guerre.

–    J’ai peur de ne pas être à la hauteur et de disparaître. J’aimerais tant avoir un autre destin que celui-ci. Être autre chose qu’Éden, la dernière des anges et la seule Sang-Mêlée d’Hyrka. 

–    Je sais, princesse. 

–    Eliel ?

–    Oui.

–    Serre-moi contre toi. Je veux sentir ta chaleur m’envahir.

Il ne répondit rien, mais s’exécuta dans le silence le plus parfait. Il m’enlaça de façon très tendre et pourtant complètement masculine et possessive. J’eus même l’impression qu’il chuchota à mon oreille les mots « tu es mienne ». 

–    Mon père ne te touchera pas !

Il asséna cette phrase comme ça, sans raison, mais elle recelait toute sa possession et sa détermination.

–    Pourquoi dis-tu ça ?

–    C’est moi qui l’affronterai ! Je ne veux pas qu’il t’approche ! Tu es trop précieuse pour moi. 

–    Eliel, non ! Je me suis entraînée à Nighthéa et puis c’est mon destin.

En réalité les sentiments s’inversaient et cette fois c’était moi qui ne voulais pas le perdre. Cette situation allait tourner en boucle, butés comme nous l’étions tous les deux. Chacun voulait épargner l’autre d’une mort imminente. 

–    Le destin peut être changé, déclara Eliel, ferme.

–    Tu sais, ma mère m’a dit un jour que ma fuite ne servait à rien, car je me retrouverai toujours sur le chemin de l’Exane, soufflai-je doucement.

–    Ensemble… Nous le vaincrons ensemble.

–    Oui, tu as raison, on se protégera mutuellement. 

Je n’aimais pas lui mentir, mais c’était ce que j’étais pourtant en train de faire. Il était hors de question qu’il vienne se jeter dans la gueule du loup avec moi. Je m’arrangerai pour filer cette nuit afin qu’il n’assiste pas à la bataille finale. 

–    Je t’aime Eliel.

–    Moi aussi, Éden.

Il ne s’en rendit pas compte, mais j’avais dit ces mots comme une excuse quant à ce que j’allais faire. 

Nous passâmes ensuite plusieurs heures à préparer des théories et des plans pour vaincre l’Exane. Eliel en vint enfin à m’expliquer les points faibles de son père.

–    Tu vois, Éden, mon père est l’ombre d’un déchu.

–    Oui, tu veux dire une sorte d’esprit, c’est ce que j’ai ressenti à son contact.

–    Oui, quelque chose de ce genre.

–    Je vois ce que tu veux dire, maintenant explique-moi comment je peux le détruire.

–    Mon père en tant qu’esprit n’a pas d’immenses faiblesses, mais deux sont accessibles facilement en combat. 

J’acquiesçai d’un petit hochement de tête et l’écoutai attentivement. Ces détails me seraient forcément utiles en temps voulu. Je ne voulais pas perdre une miette de ces paroles.

–    Tu vois, Éden, la première zone où tu peux frapper est l’orifice qui lui sert de bouche ou bien sa gorge. Je t’explique, ses terminaisons nerveuses se situent toutes à cet endroit donc si tu le transperces, il est mort. En effet, vois-tu, une fois paralysé, tu pourras planter ta dague d’argent dans son cœur sans problème. 

–    Je comprends ce que tu veux dire, donc si je suis assez habile pour lui planter un couteau dans la gorge je pourrai le tuer facilement.

–    C’est ça ! Je ne doute pas de tes capacités, mon Éden. Le second point est directement le cœur, si tu le touches avec de l’argent au cœur, c’est fini, mais attention sa cage thoracique est épaisse donc tu seras en danger le temps de planter cette dague. Tu seras à sa portée alors, ne fais ça que s’il est déjà très affaibli. 

–    D’accord, mon amour, je prends note.

–    Ensuite, ne reste pas immobile, jamais. Sers-toi de tes ailes, elles sont tes meilleures alliées aux vues de ta vitesse de vol. 

–    Pourquoi ?

–    Si tu restes trop immobile, il aura le temps de te foudroyer et ça, c’est hors de question. J’ai eu assez peur une fois. 

Si seulement il savait que j’allais l’abandonner le temps de la bataille, pour le protéger, il me tuerait de penser des choses pareilles, mais j’étais certaine que ça lui ferait plaisir de voir que je m’inquiétais à ce point pour lui. Enfin, je le lui avouerai après si je survis. J’avais plusieurs choses à lui annoncer, mais j’attendrai que nous soyons sûrs de vivre tous les deux. Au vu de la façon de s’inquiéter d’Eliel je ne lui dirai pas, à deux petites journées d’affronter l’Exane, que j’avais découvert que j’étais enceinte de lui. C’était rapide pour le voir, mais j’avais senti mon corps changer pour accueillir ce petit être en moi. Cependant étant une hybride je n’avais aucune idée des conséquences d’une grossesse sur moi ni même sa durée. Celles des vampires étaient plus rapides que celles des humains. Chez les anges par contre je n’en avais strictement aucune idée. J’espérais ne pas mourir sans avoir pu voir grandir cet enfant, et même pire, le sentir mourir avec moi. J’aimerais tant voir le visage d’Eliel lorsque je lui annoncerai, si je lui annonçais, que je portais en moi le fruit de notre amour interdit. 

–    À quoi penses-tu ? chuchota Eliel soudain tout près de moi.

–    Rien d’important pour l’instant. 

–    Tu t’inquiètes encore pour moi.

–    Oui, j’avoue…

Encore un mensonge, je n’aimais vraiment pas ça pourtant, mais je n’avais pas tellement le choix au vu de la situation. 

Eliel allait reprendre quand un bruit sourd attira notre attention. La foule venait par ici pour fouiller la maison. Ils nous avaient retrouvés. Les cris se rapprochaient, insupportables à mes oreilles, ces voix inconnues me traitaient de tous les noms possibles, mais le plus régulier restait « la Maudite ». 

Lorsqu’Eliel entendit que l’on essayait de forcer la porte, il réagit aussitôt et me poussa en direction de la cuisine où il ouvrit le passage donnant à la cave.

–    Ah non, Eliel !

–    Si, cache-toi, ma belle Éden. Ils ne doivent pas t’attraper.

–    Et toi ?

–    Je vais les éloigner d’ici et je reviendrai te chercher.

–    Ne verrouille pas le passage entièrement que je puisse sortir, cette cave me rappelle de mauvais souvenirs. 

–    D’accord, mais attends bien que tout soit silencieux.

–    Promis. 

Sur ces mots la porte s’ouvrit et je me glissai dans le passage donnant à la cave. Eliel referma tandis que j’entendais la foule en colère se rapprocher de la cuisine. 

–    Où est-elle ? hurlait le peuple d’Hyrka.

–    Elle n’est pas ici !

–    Toi ! Tu vas payer pour elle, le maître te cherche aussi.

–    Je n’ai que faire de mon père ! répliqua Eliel.

–    Tu devrais ! C’est lui le maître d’Hyrka.

–    Je ne suis pas une marionnette comme vous !

–    Tu devrais.

–    Je n’ai pas peur des ténèbres, je sais qu’elles se dissiperont sous la lumière d’Éden. 

–    Tu as trahi le maître, ta sentence sera la mort ou l’esclavage ! Attrapez-le.

Je regardai, impuissante depuis ma cachette, la foule se jeter sur Eliel comme une main géante. Ils le torturèrent et l’emmenèrent sans plus me chercher. J’étais emplie de tristesse de ne pas être intervenue pour sauver celui que j’aimais – le père de mon enfant. 

Je sortis de ma cachette et tombai à genoux, jurant de retrouver Eliel avant la bataille qui m’opposerait à son père. Ma mère avait raison, le destin nous rattrape toujours et je venais d’accepter le mien.  

 

 

 


Chapitre 19

 

 

 

C’était mon dernier jour, demain j’affronterai l’Exane, car c’était mon destin, mais avant je devais retrouver Eliel. Il avait été enlevé pour me sauver d’une foule en furie. Je me doutais qu’il se trouvait dans les donjons du château de l’Exane. Encore fallait-il y accéder ! N’allez pas croire que je me laisse abattre si facilement, en aucun cas je ne renoncerai, mais il fallait que je fasse jouer mon intelligence sur ce coup, pas ma force. Je devais réfléchir à un plan et non agir selon mon instinct, ce qui m'en coûtait de l’avouer. J’aimais mieux écouter mon instinct et foncer. À croire que je ne me lasserai jamais de mon impulsivité légendaire. Elle m’avait déjà causé de petits soucis d’ailleurs. Je devais attendre que le soir tombe pour faire profit de la nuit et me faufiler dans le palais sans être vue. Ce plan pouvait paraître intelligent, seulement il me manquait un détail et pas des moindres : le lieu exact où était retenu mon amant. Je n’avais qu’une vague idée de la topographie du lieu et que des suppositions sur ma destination éventuelle. Pourtant il fallait que je le retrouve !

Je me creusai les méninges pour trouver la solution à mon problème, mais rien ne venait. Je faisais les cent pas dans la bibliothèque pour essayer de me donner une constance et contenir le flux d’émotions qui m’assaillait depuis l’enlèvement d’Eliel. Tantôt la frustration, tantôt le dégoût puis le désespoir et encore la frustration, celle de n’être pas intervenue pour l’aider. Je ne me serais pas fait prendre, j’avais l’entraînement nécessaire pour me sortir de là et Eliel avec moi. Pourtant j’étais restée cachée à le regarder se faire torturer, pour moi, par la foule. Je m’en voulais énormément d’avoir obéi à ses consignes et je n’étais plus capable de penser à autre chose. Je revivais sans cesse cette scène d’horreur dans mon esprit, me tourmentais d’autant plus que je ne savais pas comment le sortir de sa prison sans encombre. Bien sûr, je ne pouvais demander de l’aide à quelqu’un, personne n’aiderait la jeune femme responsable de son malheur et j’étais celle à qui Hyrka devait la présence des ténèbres aux dessus d’elle. Les habitants me voyaient plus comme une menace que l’Exane lui-même. Il avait endoctriné la population contre moi, certainement en faisant croire que ce serait pire avec moi, que j’étais en réalité le mal incarné, la terreur faite femme, et surtout qu’une hybride ange et vampire ne pouvait être autre chose que maléfique. Ainsi c’était pour ça qu’il avait interdit les croisements entre espèces avant de faire disparaître les anges. Mais la vérité était différente, vraiment très différente. En effet un texte de l’ancienne époque, celle où les anges existaient encore sur Hyrka, disait que le jour où les espèces se rencontreraient naîtrait la lumière des ombres, l’enfant qui pourra, une fois adulte, chasser les ténèbres d’Hyrka et ramener la sérénité sur le peuple.

–    Pourquoi moi ? Je n’ai pas l’étoffe d’une héroïne, demandai-je à voix haute sans m’adresser à personne en particulier.

Bien sûr seul le silence me répondit, un silence de plomb. C’était trop calme d’ailleurs. Dans la rue plus aucun bruit, juste le calme avant la tempête. Ça n’annonçait rien de bon, vraiment je ne sentais que des problèmes venir d’une telle tension muette. Mes sens étaient tous en alerte pour comprendre la situation dans laquelle je me trouvais. Quelque chose allait arriver, j’en étais certaine. Je passai en revue les pièces de la maison, il n’y avait rien à l’intérieur. 

Soudain un bruit provint du salon. Je m’y dirigeai lentement et prudemment, je ne savais pas ce qui se trouvait de l’autre côté de la porte. Je l’ouvris doucement et tombai nez à nez avec l’un des loups de l’Exane. Je criai et reculai, mais celui-ci m’attrapa et me déposa sur le sofa.

–    Ne craignez rien, je ne suis pas comme mes confrères. Je m’appelle Kylian.

Je sursautai en entendant sa voix, une voix humaine. Ce n’était tout bonnement pas possible. Les loups même gigantesques ne parlaient pas !

–    Vous parlez ?

–    Oui, en réalité je suis un homme, mais l’Exane à brider nos pouvoirs et nous a réduits à l’esclavage en nous empêchant de reprendre notre forme humaine. C’est lui qui nous a changés en loup. Nous sommes l’équivalent des loups-garous des légendes à la différence que l’on ne peut pas redevenir humain.  

–    Que faites-vous ici ? demandai-je, toujours très méfiante à son égard.

–    Je veux vous aider, je refuse d’être sous l’autorité de l’Exane donc je préfère venir vous trouver. 

–    Comment avez-vous su ?

C’était vraiment étrange de parler avec un loup aussi grand que moi, je n’arrivais pas à m’y faire et je me méfiais encore de lui, Kylian pouvait très bien jouer un double jeu pour me kidnapper ou même me tuer. 

–    Eliel, c’est lui qui m’a envoyé vers vous quand il a su que je voulais me débarrasser de la malédiction qui pesait sur les garous. 

–    Comment va-t-il ? m’exclamai-je en entendant le nom de mon compagnon. 

Le loup eut une sorte de sourire mi-humain et mi-lupin. Ça me fit rire.

–    Pas très bien, ils le torturent presque jour et nuit. 

Je retins un hoquet de terreur ! Eliel torturé jour et nuit, quelle horreur ! Mon amour, mon amant, mon compagnon, il était tout pour moi et je ne voulais pas qu’il souffre. Je me promis de tuer tous ceux qui auraient posé la main sur lui, Vyram, le premier, car je ne doutais pas qu’il en ait profité pour assouvir ses penchants pervers et sadiques. Je bouillais de rage.

–    Je vais les tuer !

–    Calmez-vous pour l’instant, on ne peut rien faire, mais j’ai tout prévu.

–    Que voulez-vous dire ? 

–    J’ai prévu un itinéraire et une façon pour entrer dans le palais sans se faire prendre. Tout ça pour aller le chercher dans sa cellule cette nuit, et si l’on peut subtiliser la sphère de pouvoir de l’Exane.

–    Une sphère de pouvoir ? Qu’est-ce que c’est que ça ?

–    C’est ce qui donne un tel pouvoir à l’Exane, ça ressemble à une sorte de boule lumineuse multicolore, mais qui semble très fragile. Sans cette chose, il ne pourra pas se battre aussi puissamment que la normale, et à toi, elle devrait te donner des pouvoirs. Cette sphère provient de l’énergie interne des anges. 

–    La magie des anges ?

–    C’est ce que disent les ragots.

–    Elle est mon héritage, nous la récupérerons ! Je dois vaincre l’Exane. 

–    Bien sûr, j’ai prévu le détour sur mon tour de garde.

–    Vous êtes vraiment un type bien, Kylian. Je ne vous remercierai jamais assez pour tout ça. 

–    Vous me remercierez bien assez en vainquant l’Exane demain.

–    J’espère que sa disparition lèvera votre sortilège. 

–    Vous êtes gentille, je ne comprends pas pourquoi les gens vous voient comme un démon, vous ne l’êtes pas.

Je souris légèrement, enfin quelqu’un d’autre qu’Eliel pour me voir tel que j’étais. Ça changeait des regards de haine qu’on pouvait me lancer depuis un moment.

–    Merci, dis-je sincèrement. 

J’étais touchée par ce loup qui bravait l’autorité pour récupérer sa liberté et m’aider à retrouver mon amour. 

–    Je peux me permettre de te demander pourquoi tu es le seul loup dans ton cas.

–    Je ne suis pas le seul, mais j’ai le courage que les autres n’ont pas toutefois ils nous aideront dans la forteresse de l’Exane. 

–    Pourquoi m’avoir maltraitée plusieurs fois alors ? 

–    Ce n’était pas nous, mais des loups totalement endoctrinés et possédés par le Mal, pour eux il n’y a plus grand-chose à faire… Ils ont perdu toute humanité. 

Le choc se teinta sur mon visage, je ne pensais pas que c’était possible de perdre totalement son humanité. Même moi, une hybride, j’avais une humanité et j’y tenais. C’était même ça qui faisait que j’avais voulu fuir mon destin. Je ne voulais pas devenir une meurtrière froide et sans cœur. 

–    C’est possible ?

–    Oui, malheureusement, mais vous n’êtes pas sans âme.

–    Comment avez-vous su ?

–    Ça se lit dans vos yeux, vous avez peur que votre nature ne fasse de vous un monstre, mais ce n’est pas le cas.

–    Vous m’accordez trop de confiance.

–    C’est possible, mais ma principale qualité est l’espérance et la croyance dans les gens.

–    Merci de votre confiance, elle me remotive en ce temps gris. 

–    De rien… La nuit éternelle est en train de tomber, nous allons pouvoir sortir.

–    La nuit éternelle ?

C’était quoi encore ! Rien que le nom ne m’inspirait guère, voire pas du tout. J’en avais vraiment assez des ennuis, je voulais en finir et avoir la paix.

–    L’Exane veut combattre à son avantage donc il va faire tomber une nuit éternelle sur Hyrka pour te mettre en difficulté, mais avec la sphère de pouvoir tu n’auras plus rien à craindre.

–    Tu en es certain ?

Voilà que nous étions passés au tutoiement sans même nous en rendre compte, ce loup m’inspirait vraiment confiance. Espérons que ça ne me porte pas préjudice en retour.

–    Absolument, l’Exane l’a dit lui-même. Allons-y maintenant, il ne faut pas tarder.

–    D’accord. 

J’enfilai alors une cape noire assez ample pour masquer mes ailes. Il valait mieux que l’on me confonde avec la foule plutôt qu’on remarque que j’étais de sortie, sous peine que notre plan soit totalement mis à mal, car la population d’Hyrka me capturerait directement et sans aucun scrupule. 

Nous sortîmes dans les rues sombres, il faisait nuit à seize heures, c’était effrayant. J’espérais bien que c’était la première et la dernière fois que je verrais un ciel si noir à Hyrka. Kylian nous fit passer dans plein de petites rues étroites et par les toits. Je me fis même peur sur un saut entre deux immeubles, juste avant d’arriver au palais. 

–    On est arrivé, maintenant écoute-moi bien.

–    D’accord, que dois-je faire ?

–    Tu dois atteindre ce balcon (il m’indiqua un petit balcon situé six étages plus haut, ça me parut immense) et ensuite attends-moi, mais surtout reste bien sur ce balcon si tu entres l’alarme se déclenchera immédiatement.

–    OK, dis-je en me concentrant sur la hauteur à parcourir.

–    À tout de suite, me glissa Kylian avant de disparaître.

Au loin je pouvais apercevoir les lumières d’Hyrka tandis que je volais pour entrer par effraction dans le palais de l’Exane pour libérer Eliel. Je me posai sur le balcon et attendis.

Kylian arriva au bout de cinq longues minutes. 

–    Pas trop tôt, j’ai cru que tu n’allais jamais arriver. Je vais bientôt mourir de froid.

–    Éden, voici tes gardes du corps ! Kyle, Tarah et moi-même. Nous allons te conduire à Eliel.

Les trois loups me guidèrent à travers tous les étages, me permettant d’éviter des pièges que je n’aurais jamais pu voir toute seule.

Une fois dans les sous-sols, je retins mon souffle, j’avais peur de ce que j’allais trouver là-bas. Kylian me tira de ma rêverie en mordillant mon bras pour m’attirer vers une cellule camouflée dans un recoin du mur. 

Il était là ! Eliel était là, faible, amaigri et blessé, mais bel et bien vivant. Je poussai un gros soupir de soulagement et me précipitai vers la cage. 

–    Doucement, Éden ! me rappela Kylian.

–    Oui, les alarmes, merci.

–    Nous n’aurons pas le temps d’aller chercher la sphère, murmura-t-il. 

–    Allez-y, soufflai-je, je m’occuperai d’Eliel.

–    Tu es sûre que tu pourras t’en sortir seule ? 

–    Oui, ne t’inquiète pas.

J’avais ma petite idée pour le remettre sur pied, le temps de le sortir d’ici. Avant de partir, les loups avaient fait sauter le système d’alarme. J’ouvris la porte et m’approchai de lui. 

–    Eliel, mon amour ?

–    Éden…

Sa voix était un infime murmure.

–    Je suis là, dis-je avant de m’entailler le poignet pour le nourrir.

–    Je t’aime…

–    Bois, mon amour, reprends des forces et sortons d’ici.

Il ne se le fit pas dire deux fois et saisit mon poignet entre ses lèvres. Sa morsure était sauvage et incontrôlée, mais avait sur moi un effet des plus érotiques. Il valait mieux pour moi qu’elle ne dure pas sinon je ne pourrais plus me concentrer. 

–    Allez, Eliel ça suffit, on y va, je t’en redonnerai après.

–    Princesse, je t’aime.

–    Moi aussi je t’aime, Eliel. Partons d’ici !

Je repris le chemin du balcon, Eliel me tenait contre lui tout en marchant. Une fois que nous arrivâmes sans encombre à destination, je demandai :

–    Tu peux voler ?

–    Non, je ne pense pas.

–    Bon, il va falloir que mes ailes tiennent. Accroche-toi.

Et je sautai dans le vide, toujours enlacée par Eliel. Je dépliai mes longues ailes dorées et planai au-dessus de la ville. C’était difficile, mais je réussis tout de même à atteindre le point de rendez-vous de Kylian. 

Celui-ci me lança une boule lumineuse multicolore. 

–    Merci, Kylian, je te revaudrai ça !

–    De rien.

J’avais la sphère de pouvoir ! Le combat pouvait avoir lieu demain, nous serions à armes égales.

–    Il est temps d’en finir, criai-je en brandissant la sphère lumineuse dans le ciel sombre.

Les loups hurlèrent et Eliel m’embrassa pour me donner du courage.  

 

 

 


Chapitre 20

 

 

 

–    Pourquoi es-tu venue me chercher si vite ?

Eliel et moi étions dans ma chambre à discuter au lieu de dormir. En réalité je n’y arrivais pas, le stress nouait mes entrailles. Dans quelques heures je devrais maîtriser parfaitement ma magie pour vaincre l’Exane et je ne me sentais absolument pas prête pour cela. Eliel pensait que c’était normal, moi non. Je voulais me sentir à l’aise avec la magie alors que pour l’instant elle ne fonctionnait qu’à l’instinct. Je n’étais pas sûre de pouvoir me défendre et je comptais sur la peur et l’adrénaline pour déclencher le flux de pouvoir en moi. 

–    Devine, répondis-je en revenant sur terre.

–    Je ne sais pas, dis-moi.

–    Parce que je t’aime.

–    Hum, moi aussi, princesse, mais tu aurais très bien pu me laisser enfermé pour me protéger.

–    J’y ai pensé, mais j’ai trop besoin de toi pour avoir la force d’avancer.

–    Je suis là maintenant, répondit-il en m’enlaçant tendrement.

Je me lovai contre lui un peu à la façon d’un chaton. Je paraissais toute petite à côté de son mètre quatre-vingt-cinq dans cette position. 

–    Ça va aller, tout à l’heure ta magie sera avec toi, j’en suis sûr. 

–    Moi pas, j’ai peur, Eliel.

–    Je sais, ma princesse, mais ne crains rien, tant qu’on est ensemble rien ne pourra arriver.

–    Si seulement nous pouvions disparaître tous les deux…

–    Je ne te laisserai pas avoir de problème tout à l’heure, j’interviendrai s’il le faut.

–    Tu es un ange. 

–    Non pas vraiment, un vampire plutôt.

–    Oh ! Tu m’as bien compris ! m’exclamai-je en faisant mine de m’éloigner de lui.

–    Reste là, toi. 

Il m’attrapa et me garda bien serrée contre lui. Je posais par réflexe une main sur mon ventre, j’essayais de ne pas trop le faire, mais parfois ce geste m’échappait. Eliel me regarda étrangement et je compris ma bêtise. Moi qui ne voulais pas qu'il sache, j’allais devoir avouer. À son regard, je savais que je ne couperais pas à des explications.

–    Éden, n’aurais-tu pas quelque chose à me dire ?

–    Non, répondis-je l’air innocent en retirant précipitamment la main de mon ventre. 

–    Éden, s'il te plaît ne me mens pas.

Je détournai le regard et m’éloignai légèrement, mais il me ramena encore à lui.

–    Je ne mens pas, je n’ai rien de particulier à dire.

–    Éden… L’attente me tue, dis-moi ce que tu as dans la tête.

–    Je ne peux pas…

Il prit mon visage délicatement entre ses deux mains et me força à le regarder.

–    Tu es enceinte, n’est-ce pas ?

Je ne répondis pas tout de suite et baissai les yeux. Ce n’était pas le moment pour avoir cette discussion, pas à trois heures de combattre l’Exane. Je me contentai donc d’un timide hochement de tête. 

–    Tu es sérieuse ?! 

Eliel me regarda avec une expression à la fois choquée et émerveillée. Il posa à son tour la main sur mon ventre et le caressa. Nouveau hochement de tête de ma part pour affirmer que c’était bien réel. 

–    Mon Éden, princesse que je t’aime !

–    Moi aussi je t’aime.

En même temps que je lui répondais, je posai ma main sur la sienne. Le temps dut s’arrêter un instant, car je ne pensais plus qu’à mon bonheur, mais la réalité reprit vite ses droits dans les paroles d’Eliel.

–    Tu n’iras pas te battre !

–    Et je fais quoi ? Je laisse l’Exane régner. Je ne veux pas de ce monde pour notre enfant.

–    Oui, tu as raison, je vais y aller à ta place. 

–    Non, Eliel, je m’inquiéterais trop pour toi !

–    On va faire équipe, ma belle, tu resteras derrière moi pour utiliser la magie et moi je te protégerai. J’ai dû avoir un encore meilleur entraînement que toi au couteau. Quand on est le fils de l’Exane, on apprend à se battre. 

–    Si tu veux, mais je t’interdis d’être blessé, marmonnai-je avant de l’embrasser. 

Je savais que je n’obtiendrais rien de mieux que ce compromis stupide. En même temps je me sentirais mieux si je pouvais le voir, cela me donnerait une raison de me battre. Si je ne voulais pas le voir blessé, je devais réussir.

–    Toi non plus tu ne dois pas être blessée, surtout dans ton état, me glissa-t-il à l’oreille en m’enlaçant.

–    Je suis enceinte, Eliel, pas malade, ris-je.

–    Raison de plus, tu ne dois pas perdre le bébé.

–    Ça, c’est le destin qui nous le dira…

 

***

 

L’horloge sonna. C’était l’heure. Je me dirigeai vers le palais avec Eliel. La bataille aurait lieu dans le parc du château et la population d’Hyrka serait là pour voir le spectacle. J’avais peur et en même temps j’étais regonflée à bloc, pressée d’en finir, quelle que soit l’issue de cette confrontation. La présence sereine d’Eliel à mes côtés me rassurait et me rendait forte. Elle mettrait également l’Exane mal à l'aise, car il pensait toujours Eliel dans ses donjons grâce à Kylian et aux autres loups révoltés.

Lorsque j’arrivai sur la piste, je constatai l’ampleur de la chose. L’Exane était traité en roi et la foule s’amassait au bord du terrain délimité pour le combat. Eliel se cacha, je m’y rendis donc seule.

–    Je suis là, hurlai-je à la forteresse. 

Un rire glauque retendit et l’Exane apparut dans le ciel. Je cherchai la sphère de puissance dans ma poche pour me rassurer. 

–    Alors, petit ange, prête à mourir ?

–    Votre confiance vous perdra, dis-je en me détournant de façon hautaine. 

Hors de question que je le supplie de me faire grâce et de me laisser en vie. Je me plaçai à l’autre bout de la piste en face de lui. 

La bataille commença avec un éclair bleu qui fendit l’air dans ma direction. Mon bouclier s’activa juste à temps. Il fallait que j’arrive à catalyser mes pouvoirs, peut-être avec des formules, car deux mots en vieil hyrkan me trottaient dans la tête « Eclarya, Protéagea ».

J’essayai d’utiliser le premier et le résultat fut plus que convaincant, car à mon tour je pus envoyer des éclairs. Le second mot déclenchait automatiquement mon bouclier. J’essayai d’esquiver le plus possible et d’économiser mon bouclier au maximum. On aurait pu croire que je dansais savamment dans l’air, mais la réalité était tout autre. J’avais du mal à prévoir ses attaques alors que lui devinait les miennes sans problème. 

–    Tu es si faible, petit ange ! rit-il d’une voix à glacer le sang.

–    C’est ce que tu crois !

–    Laisse-moi te le prouver.

À peine eut-il fini cette phrase que son rire glauque emplit la prairie.

La bataille dura un moment comme ça par échange de magie. Cela ne rimait à rien, pour l’instant nous étions à forces égales. Cependant je n’avais pas encore utilisé ma sphère. 

Un éclair me frappa en pleine poitrine et je tombai à genoux, mon boulier avait été brisé. Eliel surgit alors devant moi.

–    Tu ne lui feras pas de mal, Père !

–    Eliel ! 

L’Exane perdit sa contenance légendaire en le voyant. Il savait que nos pouvoirs combinés le tueraient sans problème.

Eliel lança un couteau qui alla se ficher dans sa poitrine, mais à côté du cœur. 

–    Tu te ramollis, mon fils, aimer cette femelle t’a rendu faible.

–    Au contraire, père ! Elle me rend plus fort chaque jour, elle est ma seule raison de vivre.

Je me redressai discrètement et faiblement, tenant à peine sur mes jambes, et sortis la sphère lumineuse. 

–    Eliel ! appelai-je. 

Il se retourna vers moi et me tendit la main ; je la saisis et m’approchai. 

–    Tu es prête, ma princesse ?

–    Oui !

–    Maintenant !

Je brandis la sphère, l’Exane se figea en la voyant ; Eliel lança un couteau, celui-ci s’enfonça dans sa gorge et je criai :

–    Eclarya !

La prairie s’emplit de lumière, un éclair rouge fendit l’air et je m’effondrai. Le noir total m’enveloppait. 

 

***

 

Je me réveillai des heures plus tard sur un lit de plume. Eliel était à mon chevet.

–    Je suis vivante ?

–    Oui, ma princesse.

–    C’est fini, on a gagné ?

–    Oui, Éden, me répondit-il en m’embrassant et en me serrant contre lui.

–    Et le bébé ?

–    Il va très bien, ma chérie.

–    Tant mieux…

–    Je t’aime.

–    Moi aussi, je t’aime Eliel.

–    Il me reste une dernière chose à faire, dis-je après un moment de silence.

–    Quoi ?

–    Tuer Vyram, je me suis promis de le faire.

–    Éden, tu n’es pas obligée de me venger.

–    Si. J’y tiens, et puis ce ne sera pas une grosse perte.

–    Ce que tu peux devenir froide quand tu le veux, mais c’est aussi pour ça que je tiens tant à toi.

 

***

 

Je me glissai dans le palais du Mal, abandonné depuis la chute de l’Exane. Je savais qu’il était là à pleurer son maître. Je le sentais comme un chasseur détectait sa proie. Je le trouvai dans la grande salle, dos à moi, m’approchai lentement, aussi silencieuse qu’une ombre, et une fois arrivée à sa hauteur je plantai ma dague dans son dos sans aucune hésitation. Vyram ne vit pas qui l’avait tué, mais moi je garderai à jamais le souvenir de la vengeance d’Eliel, car maintenant je pouvais être heureuse. Maintenant, plus personne ne se dressait entre moi et le reste de sa vie. J’allais mettre au monde ma fille et je vivrais mon bonheur pour l’éternité. 

 

 

 


Épilogue

 

 

 

Six ans plus tard.

 

–    Et voilà comment j’ai battu l’Exane.

–    Encore, Maman !

Je souris à cette demande, mais il était déjà tard, c’était l’heure de dormir pour les petites filles de six ans.

–    Demain, Nallya, il est tard, tu dois dormir.

–    Papa ! 

–    Bonsoir, mon amour, dis-je en l’embrassant.

Eliel répondit à mon baiser, puis fit un câlin à Nallya avant de m’entraîner vers la porte et d’éteindre la lumière, mais la petite fille nous retint un instant.

–    Mais, maman, si un méchant revient ?

–    Tu sais, j’ai appris une chose de ta grand-mère, c’est qu’on ne fuit pas son destin. Alors si un jour ça arrive je serai là…
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